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258 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

1909

A tous ses lecteurs, L'Enseignement Primaire souhaite une bonne et heureuse
Renior, bon an! Dieu soit céans!

Que@stions pirofessionnules0

(Réponses)

i. A. Irisbtanc: Consultez les Règlements refondus du Comité catholique, p. 133et suivantes. En cas de doute, s'adresser au secrétaire du Bureau central.
2. A. A. J.: Lorsque les parents négligent d'acheter les livres nécessaires à leursmats il ne serait pas juste de mettre ces pauvres enfants à la porte de la classe.Veuilez soumettre la deuxième question à M. le Surintendant.3. A. A. D. G. : Dans une école où enseignent deux institutrices l'astanteafr

droit de consulter et de lire L'Enseignusment Primaire.
c

De la réserve chez rh tit n r
- .li

Réserve dans les paroles; la discrétion est une obligation rigoureuse dans lédu-
cation de la jeunesse.

Réserve dans sa conduite extérieure. Le soupçon même le plus léger ne doit pas sireffeurer.
Réserve dans sa conduite à l'égard des enfants, se gardant de toute familiarité,

de toute vue humaint, n'ayant égard ni à la fortune ni aux dons de la nature, se don- dt
nant surtouraux petits et aux humbles. de

Réserve jusque dans ses sentiments intérieurs, ne cherchant pas de vains éloges
pour - savoir et ses succès. L'humilité de coeur est la plus sûre gardienne de la di- .
gnité personnelle.

Donnons partout et toujours l'exemple de la politesse et de la bonne éducation.
Rappelons-nous bien que si nous avons cinquante élèves, il y a cent yeux pour voir ce duque nous faisons, cent oreilles pour entendre ce que nous disons, cinquante languespour le redire dans les familile. cinquante jeunes âmes qui, en nous observant, ce-
piest imperceptiblement les faits et gestes du maître. Que le maitre soit pour ses heu
élèves un modile accompli sous tous les rapports. le

Dans queiques maisons, on obtient d'excellents résultats avec la carte de 'uesse.
Outre qu'elle donne droit à un certain montant journalier de monnaie sol ire, lesfibVes et leurs parents y tiennent extrêmement. C'est pour eux comme un certifcat
de bonne éducation dont ils sont très fiers. Pourquoi n'établirait-on pas ce système une
dans toutes nos écoles? • al

(Bauleis des Etudes des Frères Maristes.) il•a

qui
Plus fait douceur que violece. Mle"

LA FourtAis. d'ain
dans
'eire
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PEDAGOGIS

LeFa*i d en"0 dix inBlituteurs et desnu tiis
ela Pb»ns

Depuis juSques mois, il ut souvet question, dans les.orax mFn de dtraite &s inttuteurs et de institut os n d
grande presse sesont fait l'écho des réclamations du inuitutries qui prtendet et non sans raison, trop maigres les avantages offerts par le Fondde pension, tel que réorganis depuis z88êý

Dan la dernière livraison de L'Enseignement Primaire, nousr
uni me corresponance traitant oe sujet. En mâne nous

Ceci: ls primes de vingt-cinq piastres accordées actuellement pa le <cuveroeut aux insiutrice qui enegent depuis au moins vingt ans, pourraient«tre toefnsfpu e n rente viagère ke Jour de la mise à -la retraite. C'estPidée émise il y a déjà plus d'un an par lAssociation des Institutrie catho-tiues de Quéae. La ralisation de cette idée améio-erait sensiblement letort des institutrices sans obérer le Fonds 4e retraite.
Il et bon de remarquer que si les institutrices reçoivent de petites peu-*onsce nest pas la faute ni de la coSmmiion administrative ni des insti-dteur Et les instituteurs et le institutrices reçoivent, en vertu de la loidu «fon d etraite, a t ce que chacun a versi dans la caiseomm

Cone les institutrices reçoivent, règle ginérale, un faible salaimil arnive que la pension est plutôt modeste.
Lu instituteurs et les institutrices sont tenus de verser dans la caisedu Ponds de retraite deux Pour cent sur leur salaire. Après trente-cinq an-née d' gnnun-vigen cas de malaiechqu titulaire reçoit annuel-hastleknmontant total versé pendant les trente-cinq ou vingt ans, suivant

vtae.
enseigne pendant 35 ans: son salaire moyen a été deSua par année. Lorsq'eUe aura atteint 56 ans d'Ige, elle aura droit àue pension annuel de $7u un instituteu enseign pendant 3 ans: so

ahir mo S a bi d $3 0. ar a née I M « ilaura atteint % 6 ans d'Ige

-(1). Il est motan de citer idi ranméce 4 3 du Code scalaie: <Tout penaueSatitrp de %0 Ira, et -u a ati employé comie ontInerdfms-
W prmaire rAite , an o pius, a droit à Une pension aMele calculef*Prës a moureele « lte a me penan le ale a pkM rne , -- et porlesules elle a pay la »eet De CuutCeAm% ri@# îpt a«S~j



260 L'ENSEIGNECMENT PRIMAIRE

L'insitutrice a versé en tout $7o1; une fois à la retraite, elle retire $7o.
chaque année, et cela aussi longtemps qu'elle vivra; l'instituteur a versé -i
tout $2a; une fois à la retraite. il ietire $210. chaque année, et cela atissi
longtemps qu'il vivra. On voit que l'un et l'autre sont absolument sur titi
pied d'égalité: ils reçoivent du Fonds en raison de ce qu'ils y ont versé.,

Mais lus institutrices reçoivent d'ordinaire un si petit salaire, que, adve-
nanlt la retraite, leur >ewsion, dans la plupart des cas, est dérisoire. (x)

Il est donc juste de songer sérieusement à augmenter le mlontant de la
pension des institutrices, et cela s.ans préjudice aux droits acquis des insti- e
tut«nrs. qui omîptent. eux aussi. sur le Fowl-s <le retraite liotur leur assurerr
le pain quotidien dans leur vieillesse.

Et ke seul moyen d'assurer honorablement la vie des institutrices en
retraite, c'est, pour le gouvernement, de créer unt fonds supplémentaire, qui. tt
îous forme de prie ourne Via' e asrerait le nécessaire aux anciennes de
institutrices. vêti

Nous croyons pouvoir déclarer que les instituteurs, de leur côté. ver-
raient plutôt. (l'un bon meil tout amiendemnt à ta loi dut Fonds de retraite
fixant un minitnuni de pentsion îx>uir les, institutrice-; qui reçoivent iioins de la
cinquante piastres. legi

D'ailleurs, les instituteurs, au sein de leurs associations. discuterront ce c
problème sous tous ses aspects: nuil <toute qu*its tirr' )ttt des conclusionls pra-
tiques de leurs délibérationis. 1110

En attendant, nous demandons et aux instituteurs et aux institutrices, d-e pa
réfléchir sé*rieusei ent. de ne pas se diviser. car leurs initérêts sont identiques.. Ili

Et nous sommes convaincu que le gouiverineent saura venir est- ai-Ir dle 1
gléeueent aux institutrices sans léser les droits des instituteurs. fll

C.-J. MCN?

i. Après lix asîs et minons de vinigt alis, de service. le innctiniinairc de î'enseigii,- Çoit
ment pruairie (instituteur ou nîsîiiturce i qui eçt obligv<es eie de mseigne tes
nSeu, peut se faire rembourser les stiuncs qu'il avait versé.'e au fonds de pension. disj
--ins intérêt. V'oir Coite scolaire, article 49&. m lini

recte
itiairs
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CAUSRIE PEDAUGUE

fer énndfradu ais récoi ptWM

L'eseignement du français a pour but d'apprendre aux enfants à parleret à écrire corectemenIt leur langue nationale D1e là, deux genres d'eI La exercices d'ékocution. erces
tLes exercices d'orthographe.

Mais, bien que ces deux genres d'exercices doivent être menés de fron,VOU ent traiterons séparémient. commnençant aujourd'hui par l'enseigemn
de lOiri.Qrpheqet pu

de 'orhogaph, qi et pusspécialement un enseignemt d'écoe, alors quel'lctinet Plutôt le fait du milieu social dans lequel vit l'enfat
Il éait de mode, il n'y a pas encore bien longtemps, d'affecter un sou-verain mépris pour les eXrciCces méthodiques de grammaire. L'éanc#-

tion de l'esprit humain n'avait rien à gagner à cet mécanique abstraie,
egs Puéril d'une Université sans horizon. Foin donc de ces analyses, deces dictées aussi monotones que fastidieuses!

Héla.! hélas il fallut en revenir à une plus saine appréciation des bam -
es dpass. Les exanens du certificat d'études ne tarièrentpas à révéler une déplorable ignorance des régles gl plusn'<ntaîre On stefforça d'abord de la dissimuler par des tolfroaces pleines

de bo ne ntentins, mais, depuis, la cause du mal est devenue i éide te
qu'un heureux vent de raison souffle aux oreilles des instituteurs es si

On rend les exercices français de jadis aussi intéressants que pousile(te qont toujours fait les bons maitres), mais on y revient n l'on s'aper-
çoit que, en s'y prenânt bien, ils sot Plus utils aux e nfants q s -
tes ) digresions par lesquelles on avait cru pouvoir les e. t jdis >6* utles, non seulement aut point de vue grammatical, mais enicore auPont de vue de l'effort intellectuel. <u raisonm et du jugement.

Donc, dirons-nousà quiconque veut apprendre à un enfant à écrire cor-
rectene a lInigu: Exigez quil sache parfaitement le règles de la gran-maire, faites lui conna*tre par l'aýnaljse la nature des mots dont il se ser.

f ons et les rapports qu'ils ont entre eux; enfn. oblge-ke par de
trava1ffes faités a nettre en Pratique les théories qu'il a étudie&s Et si ctra i est fait mthodquemen s'il est sagement progresif, si vfr efrts quil nécessite par ceux que vous ferez pour le rendre intéressant,ns pouvez être certain que votre élève rthograpea

Smn dévdopevn intellectuel et morai ne souffrira pas de t gr
naictet udeu tde rn

36ir



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Et à tout cela j'ajoute: Défiez-vous de la leçon universelle, si funeste
dans l'enseignement primaire, parce que l'objet principal de la leçon s'y
trouve noyé dans un flot de renseignements intéressants, c'est possible, Mais
inopportuns. Que c'est peu connaitre l'enfant que de vouloir attirer son
attention sur tant de choses à la fois!

Cependant, il peut arriver que, dans les cours moyen et supérieur, cer-
taines explications soient nécessaires pour rendre plus accessible aux enfants
un morceau qui va leur être dicté.

Dans ce cas, les explications doivent précéder l'exercice, afin que leur
attention ne se trouve plus détournée du but que l'on a en vue en leur faisant
faire ce devoir.

Le vieux proverbe: "Qui trop embrasse mal étreint," est aussi vrai a a
l'école qu'ailleurs, et c'est courir au-devant des insuccès et des déboires quede ne pas en tenir compte.

Choisissons nos textes: qu'ils soient riches de sens, de formules précieu-
ses à tous égards, soit! Combattons la monotonie de certains exercices en
faisant passer leur aridité à travers notre entrain et notre dévouementl Mais
n'oublions pas qu'il y a dans presque tout travail une partie mécanique, sup-port de tout art et de toute science, dont l'ignorance est chez beaucoup une
cause d'une Mifériorité visible. (Le Noël)

Ls Vien INsTITUTEUR. en

quiFAIRE AIMER L'ECGLE d
sta
agi

C'est là où se trouve le secret du succès dans l'enseignement. Car l'en- lesfant qui aime à fréquenter la classe, est toujours studieux, rangé, fait de blerapides progrès et rend agréable par le fait même, la tâche de l'institutrice. livr
L'école n'est plus pour lui une prison, une sorte de géôle où il ne se rend qu'à
reculons, soupirant après le jour qui lui rendra la liberté, mais elle est plutôt ohun foyer vers lequel il se sent attiré, parce qu'il éprouve des jouissances et ,
qu'il comprend ce qu'on lui enseigne. tutr

Mais, me demandera-t-on peut-étre: Est-ce que cet amour ou cette ré- tutr
pulsion n'est pas inné dans le coeur de l'enfant? et comment arriver à faire
aimer la classe à celui qui l'a prise en grippe? la

Tout dépend des premières impressions que l'enfant a reçues au début quel
et surtout de l'habilité de l'institutrice à savoir intéresser ses élèves, les sti-
muler au travail en simplifiant leur tâche. Pour atteindre ce but, il faut de cm
toute nécessité qu'elle possède certaines qualités et s'efforce de mettre en
pratique la direction pédagogique qui lui est donnée par les autorités sco-
lares.

26a



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 263

Voici quelques-unes de ces conditions essentielles au succès de l'ensei-
gnement et que nous soumettons humblement, d'une manière toute spéciale.à celles qui débutent dans la carrière.

Il faut: 1° Aimer V"enseigneennt; en avoir en quelque sorte la vo-
cation. Quand on est totalement dépourvu de cette qualité, il vaut mieux
se retirer et chercher sa voie ailleurs.

2" Se sentir à Vaise au milieu des enfants; ce qui veut dire les aimertels qu'ils sont, avec leurs petites imperfections; sans quoi, les enfants s'aper-
tevraient bientôt de ce manque «affection et dintérêt, et prendraient Vécute
en dégoût.

3° Faire une étude de chaque caractère, observer les enfants partout,afin de les mieux connaître et être ainsi en mesure de les corriger de leursdéfauts avec patience, sans amertune, évitant de blesser leur amour propre.
4 S'efforcer de donner un enseignement clair, simple et approprié àl'intelligence des élèves auxquels on s'adresse. Pour cela, il faut préparerses casme de chaque jour; ne jamais donner une leçon ou un devoir sansque les enfants l'aient bien compris; avec les jeunes, s'adresser aux sens: s'enservir connme de véhicules pour atteindre l'intelligence.
S Soutenir l'attention des élèves en leur faisant prendre une part ac-tive dans chaque leçon; en leur faisant découvrir en quelque sorte ce qu'onVeut leur enseigner; en contrôlant, par des questions habiles et logiquement

enchainées, ce qui leur a été conununiqué.
6 Savoir varier les exercices de façon à satisfaire ce besoin d'activité

qui est naturel chez les enfants; tout e" maintenant le bon ordre, il ne fa-drait pas contraindre de tout petits enfants à rester immobiles comme desstatues pendant des heures: on a souvent remarqué que les enfants les plusagits sont les plus intelligents.
t Faire un emploi judicieux des récompenses. comme les bons points.les places en dase, l'inscription au tableau d'honneur, les mentions honora-

bles, les billets de satisfaction, le port d'insignes distinctifs. les images, leslivres, voire jusqu'à la lecture d'une histoire, d'un conte, etc.r Qu la salle d- classe dise quelque chose aux yeux des enfants; elledoit être aussi attrayante que possible: c'est là un facteur que l'on négligetrop souvent. Pendant 40 semaines sur 52, cette salle est le logis de l'insti-tutrice et de ses élèves. Il importe donc qu'elle soit vaste. propre. hygiéniqueconfortable et bien outillée.
Vimskutrice devrait avoir l'instinct et le goût d'une mère pour décorerla Le de façon à la rendre agréable à la vue, en y disposant, par exemple,quelques images sur les murs, de petits drapeaux retenus en faisceaux. ds

pots de fleurs dans les fenêtres ou sur des étagères, deu vases contenant descmants de verdure suspendus au plafond, et encore, conm je l'ai souvent
rearqué avec bonheur dans les écoles de mon district, de puits autels oumices en Phonneur de la Madone.

Cete étunsation, déjà tmp longue, pourrait être continuée, mais jecris qu cs quelus remarques suffsent pour dénoutrer qu'avec un peu
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de bonne volonté, soutenue par la pensée du devoir, il est relativement facile
de faire de la petite école un foyer vers lequel les jeunes enfants se sentent
attirés.

En un mot, il faut leur prouver par des faits, mieux que par des pré-
ceptes, que l'institutrice les estime, s'intéresse à eux et qu'elle travaille pour
leur plus grand bien.

G.-E. MARQuIs,
Iup. d'écoles.

Québec, janvien i 909.

" Lnseignement Primaire " et les Conférences Pédagogiques ()

L'Enseignemnct Prinaire et les conférences pédagogiq'ues sont deux auxi
liaires précieux pour le personnel enseignant. Nous les devons tous deux ala générosité de notre gouvernement qui ne néglige rien pour la cause de
l'éducation. Le premier est un secours journalier, c'est. pour ainsi dire,notre " vade mîecum." et celui qui vevt se donner la peine de feuilleter lesdiverses séries <le LEnseigneient Primaire, y découvre, outre les renseigne- a
Ments pédagogiques dont il a toujours besoin, une mine de matières scolaires
qui est d'une grande utilité pour la préparation de sa classe. Veut-il un
choix <le dictées françaises appropriées aux trois cours, il le trouvera dansL'Enieignement Primaire. Veut-il des problèmes pratiques pour les com-
mençants comme pour les plus avancés, problèmes de nature à exercer le
jugement et le raisonnement de ses élèves, il les trouvera dans L'Enseigne-ment Primaire. Veut-il encore une dictée anglaise, une récitation, un sujet
de rédaction, il sait où trouver tout cela, c'est dans L'Enseiqnetnent Primeire.

J'ai donc raison de l'appeler mon " vade mecum."
On doit fournir à l'instituteur un exemplaire de tous les livres en usage

dans l'école, n'est-ce pas? je consentirai à les mettre tous de côté pourvu
que vous nie laissiez L'Enseignement Primaire.

Que dire maintenant les conférences pédagogiques? Je rappellerai tout
d'abord un principe bien connu: " Qui dit devoir d'un côté, dit obligation
de l'autre." Si donc MM. les inspecteurs ont le devoir de nous donner des
conférences pédagogiques. nous. nous avons l'obligation d'y assister. Coi- des
ment se fait-il que trop souvent plusieurs manquent à l'appel? Ce n'est pas '(ait
qu'il dédaignent les conférences: qui n'a pas besoin de retremper sa science
aux sources pures <le la saine pédagogie? Mais c'est peut-être les petits
sacrifices qu'il faut s'imposer, et surtout les dépenses de déplacement, qui ne
sont jamais couvertes par la modique somme de 75c. par jour. à moins qu'on tien
ne décide pour ces jours-là de ne faire que deux repas pour n'avoir pas à cou-

(t) Reproduit du Soleil du Io novembie as. tenu

264
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cher sous la voute étoilée! Et que dire de celui qui aurait à payer 9oc. pour seremdre au lieu des conférences? Sonvoyage lui cotera le moins $3.8o eton lui remnboursera $..îo! Perte nette, $23o! Eh bien, la chose nie seraitarrivée il y a trois ans si j'eusse accepté l'în itation de M. X. priant de merendre à St-z. pour les conférences. Dans ce cas, j'ai cru avoir une raisonlégitime pour me relever de Iobligation d'y assister.
Espérons que le gouvernement comblera cette lacune avant longtempsur lTavantage de tom le personnel enseignant.
Il nen est pas moins vrai que les conféren nous sont très utiles; jelis plus. elles sont nécessaires pour tout k prsonnel enseignant, mai surtoutjour deux catégories dinstitutrices: celles qui enseignent sans diplôme, etcelles qui ont oteni un diplôme sans passer par une école normale. Si ces ins-ritenrice ont la science voulue pour enseigner, ont-elles toujours la compé-tente sous le rapport de la fonnatm pédagoique ? Car ce n'est pas toute ' savoir," il faut "savoir transmettre " aux autres ce que l'on sait.C'est san contredît dans les conférences pédagogques que ces institu-trice puiseront les renseignenme nécessares à leur formattin pédagogique.M. linspecte Savard qui s'occupe !le l'inspection des écoles dans 'hicon -qii n Lac St-Jean deuis per s de quarante ans, a si bien compris ce pointqu'il 'fore de traiter dans ses conférences les sujets les plus appropriesaux besoins du Personnel enseignant.

COs PL»AsMoNon.
Saint-Bruno. Co. Lac St-Jean:. (>It& er.

LSAh?*alosde JeunerFes F2)

EaVwor GnACIEUX AIU DICTU i DE flhisdnent Primaire

Le lendemain de l'école pour les jeunes filles a. de tout temps, préoccupéls éclucatrices.

»es red'o r s fondées pour assurer à l'au-delà de la classeos garanties de sérieux et de vie morale. Les p riptions qui ont sévi surt -asts les congnégakn religieu n'ont pa enlevé laction puissante et
N'E vIvenent M. Plamondon de ses bonnes paroles à l'éard deSenMi d" personnel eseign gnage, et tous ceux que nous recevons quotiien-týýi du peCmelgensgmmi--de,.«>Ouue 

des laiques-.-.nm mou-
litvmta dans l'«oukmm de nore lourde tâche. Nous souhaitons le jour où6 il

us sera permis de ou cesacrer presque ou entier à l'ouvre de la revue.
a) Extrait d t prsen au Congrès des syncats de r Ensei .irff" à lPais- le4 awi g
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moralisatrice de nos vénérées religieuses sur leurs anciennes élèves: les p.-
tronages, avec leurs tornes diverses, leurs attraits variés, leurs enseignement
substantiels, réunissent chaque dimanche nos jeunes filles des écoles libre.
Ces oeuvres n'encadrent souvent qu'une certaine catégorie d'élèves, cellrs
dont les familles ne peuvent s'occuper de leurs enfants; mais, pour les élève'
de certaines écoles paroissiales, pour les jeunes filles de nos grands pension-
nats de Paris et de province, comment établir entre celles-là un lien fraternel.
un ensemble harmonieux où les affinités diverses, les affections sérieuses soiwn
non seulement des faits de snibilité, mais encore des mobiles d'action, en vue
de l'avenir de lécole libre?

Quand je dis Ecole libre, je pense Enseignement chrétien.
Laisserons-nous la jeune fille s'isoler, l'abandonnerons-nous aux dangers

de l'individualisme dont l'me la meilleure est quelquefois victime?
La jeune fille doit devenir épouse. mère, ou tout au moins, membre

agissant; linstruction qu'elle a reçue la rendra peut-être capable de s'inté-
resser aux idées de son mari. de collaborer à ses travaux, par ses conseils et
sa sympathie. Je parle de celles qui ne penseront jamais trop à elles et qui
penseront beaucoup au bien commun, sans jamais anémier leur c«ur dans
une vie d'égoisme, de celles qui veulnt apporter leur pierre à l'édifice social
pour que la famille se reconstitue avec un esprit meilleur.

L'oeuvre est urgente de créer des liens qui uniront les jeunes filles de
l'enseignement libre primaire et primaire supérieur.

En vue de cette grande union, les Directrices pourraient instituer des
amicales " ayant pour but de préparer la jeune fille à son rôle familial ni

sociaL
Familial d'abord.-C'est la famille, en effet. qui est la véritable molécule

des sociétés humaines, c'est elle lui forme cet ensemble harmonieux dont le
divers éléments se groupent autour du chef qui la personnifie: donc, en con-
soldant et en fortifiant la famille. nous alimentons, en même temps, le foyer
de vie sociale. Et la jeune fille, femme de demain et mère de famille con-
sacrée à ses devoirs d'intérieur. dispose-de l'autorité chez.elle; si c'est une
travailleuse, elle exerce une certaine influence sur ses compagnes d'atelier
ou de fabrique.

Cette nécessité de grouper les anciens élèves de l'école libre fut déjà
reconnue en go4 par les anciens élèves des Frères. .

Une fois l'impulsion donnée, les « amicales " firent preuve d'une grande
vitalité; divers congrès s'organisèrent à Lyon. à Paris, à Bordeaux. à Reims:
de chaque congrès se dégagèrent des impressions les plus réconfortantes.

A Paris mên certaines écoles des Frères ne doivent leur reconstitution
qu'aux efforts énergiques des " amicales." unis à ceux des associations des
pères de famille. Pourquoi l'enseignement libre primaire et primaire supé.
rieur de jeunes filles ne s'efforcerait-il pas de promouvoir. dans chaque le-
roiss, I côté de l'Association des pères de famille, une "amicale " de jeunes
files qui serait lorgane vital de lécole, son coeur vivifiant. Tandis que les
p- de famille, groupés autour de Monsieur le Curé de la paroisie forme-
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

professionnels. faire des placements, des caisses dc retraite. mais il ne peut
grnsper que ses menubres <k même profession; l- amicale pourrait se
mouvoir dans des limites pins larges et réunir, parmi ses adhérentes. des jeu
ies filks du mndle qui. lk-s aussi. auraietit ln n-oâe keetnniné <lans rAss<.
etataan.

Si k devoir professioîneln s'iimptose pas ; celles-La. ke devoir social n'
reste pas moins le meme p.xnr ones. et -V amical." intervenant cou
appui moral. aiderait la jeune tii k plus riche à appîrcer ses cacnpagne.
d'apès leur valeur inmrak ei intelkecnele. et nm pas senkment d'après k-
circonstances fortuites de la naissance.

Et suivant leur âge. leur milieu. lurs aptitudes. l* atmicak - dirigeras'
lus jenes tilks aisées vrs nos granles <uvres catholiques et socias telk-
que: ks <rvies de catéchisme et de latrotages. la .irr SciaIe d'lchcteur,
fondée par .ladaie J. Brunhes. les Ecoles Méue'rrs pour les jpames 1ke
du wreude. fondes îar .\adaie horme. la Presse pur 7os. r'Unim Aaa

vise des Fran<aises. ('C Purre dle la Pro-retiOn de 11 j4Iihl fiur et tant d'autre'
qui s'adressent an ipIeu. Ces ainsi que V*" anicalke mettrait la jeuse
fige en présence de ses graves Adligations sociales et li fournirait les iniu
de ks remiplir.

lms satuis semient rédigés snivant les besoins du quartier: des confu
rences préparatoires sèmeraient ridér amicale. Une fois créée. 1' " amicak
aurait <les rennius umsuelles où seraient convoquées les jeunes files. ek.
fétes oit les familles seraient invitées. dcs conférences traitant des sujet.
d'actualité avec projections: une caisse le mnutualité. iue caisse prUr Phy-
piene dans la famille. sue caisse tkloalle. la visite des menmes associées sala-
des: des lectures conuentées, surtout le recrutement dle l'école llhre.

Des niios seraient organisées. Cette vie en cnmmun formerait runiwon
des pensées et des vokatés svent diverses. et dévlnprerait dans resprit
dles associées Vesprit familial et s.cial.

Ainsi constitnée. « " Amicale - prendrait le nom d " Amicale paroiai.
Pour doiner pls de force à ces ascriations kcales. il pourrait s'établir nu
graSul centre diocésain où chaque ' amicale " viendrait puiser la vie et siim-
pregner .lk l'esprit le Associatios.

Au moyen-ige. on désignait lAssociation cirile des habitants dl'eue lira
lité sus le nom tnt significatif d' n amitié n : on disait par exemple: l*" Ami-
tié de Lille." - Amitié de leau-vais."

Tcuuhante pensée et sentiment profond! R'
Puisent les flirectrices de nos écioes paroissiales et de nos grands pr-

sionnas réveiller des énergies locales dont Vextinctinn enlèerait à nn cher
enseignement libre quelues ayons de a puissance et de sa fone, et pais-
sans-nous diu* un inur: On'est-ce que la France! Sinn la grande ami-
cale catholique ru Française. f.

Mt A. W KOa .
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

dextérité sans doute, niais elle est appelée surtout à former son jugement, à
lui apprendre à réléchir, à penser juste.

Si l'enseignement du dessin fait partie du programme des études seo-
laires, c'est qu'on y a trouvé ui excellent moyen de cultiver à l'école lesprit
d'observation.

Ces ainsi qu'on enseigne l'histoire nationale dans le but de développer
chez renfant l'amour de son pays, le respect des traditions de s- ancêtres.
an de raider à les conserver ces traditions saintes, en linstruisant des cho-
ses du pasé, mais surtout en offrant à son admiration les grands actes ac-
complis par ses aieux

" Instruisez l'enfant des principaux faits de notre histoire nationale.
familiarisez-e avec ses hommes illustres, et il entre en quelque sorte dans
une grande famille qu'il chérira d'autant plus qu'il la connaitra mieux." Il
sera prêt à imiter les beaux et nobles exemples de ses ancétres, et il se sen-
tira porté à défendre rhéritage de ses pères, quand il saura au prix de quels
sarifices il a été acquis et maintenu.

Combien ils sont multiples et fertiles les salutaires exemples que nous
pouvons tirer de notre histoire pour les citer comme modèles à notre popu-
lation scolaire.

L'histoire ainsi comprise n'est donc pas seulement un moyen de déve-
loppement. intellectuel, elle est aussi un facteur puissant dans la formation
morale de renfant.

Les moyens à notre disposition pour en arriver au but que nous venons
de proposer sont assez nombreux; ce sont, pour ne parler que des principaux:
La leçon orale, la leçon lue et expliquée dans le manuel, puis apprise et récitée.
la rédaction et enfin la dictée.

Faisn justice tout de suite de cette dernière, puisque L'EnseigNemmuI
Prmaire publie à cette fin dans chacune de ses livraisons des extraits choisis
tirés des plus belles pages de l'histoire et de la littérature canadiennes qu'il
fait suivre de sages conseils pédagogiques.

Des trois ressources qui nous restent, la meilleure et à coup sûr la plus
fruactueuse est la leçon orale. Cest par elle que le maitre donne de la vie a
son enseignement.

Pourquoi suivons-nous avec tant d'intérêt la déclamation d'une pièce
de vers ou d'un morceau littéraire, dont nous savons pourtant le mot à mot?
Parcs que la voix du déclamateur. ses gestes, l'expression de sa figure donner
de la vie au morceau, de la couleur aux pensées qui y sont contenues.

Pourquoi l'enfant quitte-il ses jeux, le livre le plus attrayant pour aller
s les genoux de raienl écouter les contes tant de fois redits? Pourquoi la
mémnoire de ces récits lui reste-t-elle si fidèle alors que la leçon, laborieuse-
ment apprise. pourtant. est si vite oubliée? Parte que la parole est sédur-
tric. et qu'elle pénètre plus avant dans les coeurs et les esprits que les choses
dont la mémoire fait seule tous les frais.

Fadez donc à vos &èves, faites-les parler aussi afin de vous guider:
que votre leçon d'histoire soit un entretien, un dialogue avec votre classe.

ago0
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fli re dea7de 
ebtflunidouble'

Cete derntière se trouve dan les études, que vous, avez dû faire pourql* votre brevet, et que vous avez ap>rofosjis cwnplétéi, depuis parvS lectures
C4padn i pafaite qu'elle ait pu étectt
suSe aneDIe sufit pas que vous saChiez i *arVPrcieque tel ou tel f demsitandvetu OIS u onaisie l dteleçon d'hstosnvusdmad

«L ui C OOflaoe cet serui aient de natur à isê&MM stre et- aufidrt
Ivou faut savoir trouver ces dlétal qui frapperog uM»aî,mi 1' dereusant qui lisêoeoen -ù pauticulièrmemt bai feront aimer rhiseoônedu Canada.

Cc« doc toute une narration que chaque fois vou avez - élaborr avec»q, fit ou son personge principal,, ses personnages ou ses faits s econars»ve a triple divagua.: le début le noeud et le dénoumentM; me nttoPÏréa. ces dWifcuts spéciales qu'elle do itre pfoponiop,,iu A Ie et audegré eavancemit des élèves i* qui elle ladresse, et qu'ell doi faire Suit£f* le,., qu ont Pré édé et prpaeB les qui vont sii"La PMnhêre diffiulté de l'e igauure, ditBusocetdfaresendre aux tout petits que le monde n'a patju r étéSM c t qu' iejomrd'hui Nlurdemes ils n'ont aucune idée de l'ige ni des transor.tinrs de l'huanit.
"e lui fifr bin voir la Puerseciv istorique. partez de ce que r«.f at. Il connait le pays nata tel qu'i est aujourdunM il commi lapruine qu'il habite avec ses champs couvert de moissons, se ridaes praiie»« leurs nombareux troupeaux, es rivières, se ontagne- lgf$se et leWgse <.s l'nfoue les mutes qui y conduisent il a vu des lacs peut4tre;twyez: Par là de lW donner ridée de l'oeéan -u mu séar de s. iMond& Il sait ce que c'est que la forêt; Montrez-lui que ce qu'il voit au-jmurd'bui de champs fertils n'était autrefi innes fqêQMule étaient les routes d'alors? Le flueet les rivire que FiouMauontagt ou que l'on descendait e nuot d'écorc

Uin éuei A biter dès le cnnnn<laree-v u danger de vouloir tus dire eut tune seule fois Mïeseuvure travai4 l, pconoe vu dlames, méae 6.itrt ce qui cosit..'«te Meilleur aJide A cet Périod, de l'negeegde l'istoiresu se hflw1ne sut Jamaris enseigner, 0 <ailleurs
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De l'ngemenmt de la lu maternll

Reéswmé d'usne con férence donnée deva.. le congrès de Saitt-lyact*ttihr, pu#

M. N. 7'remblay. professeLu<r à i*Ecole normale Loai.

14'enseigneî e tcla langue mîaternelle'. àu Vecoir primaire. cinuuueiitr
par la lecture aux tout iitm ts.

Ensignerr. c'est cultiver. cest dévritltituer les facultés dc l'enfant.
tninnt enseigner la lecture aux coîneîçuîs ,'r dontner Ir plis>

d'efficacité poissible à cette prenttiétxe cuitltre?
Avattirk réîuoutlre ài cette qustioti. titit inîstitutteur. toute insftittut rift..

doit Se deanditer (''t-t que l'en faut ? que sait-il ? contment a-t-il aji-
Pris cc qu*il sait ?"*

Et les prents. eu\. n'oîît ils pas dro it d'ecxigr tilu titulaire. non eul
tnut les reJPotîses à. Ces questitins. tuais encore les coumaisçances les tîlmus prît
pues à' favoriser le tlevelotllwieitt cl~t.tîe: es facultés de leurs clters
onfanits? C*es-t ce que ne tmattiue pas de faire *tl'iustriel avant dle coufivr
une ntachite-'ttil à t ouvriier : il s'assutre de ce que sonu hounine rin connaism.-
le mé,canisme et le jeu (Ir chaque pieu'e. afin d'eu tirer le plus <V*énergie possil
sans danger pour La tmachine. s-aut% rompre l'lîartnlonie (lui rouage.

L'enfant est uti étre coilerxr. dloué de diverses facultés qui. toutc,.
doivent étre Chiope lan'iueuttt l ne peut s'desrà ses fa-
cuités intellectuelles, sans piréalablesuetît îa'.Nt.r par les îens; son iintelligeurc.
n'adhèrera ;a la réalité qlue si les percepi4ti% qde siens lui ont fournlii tirs
notion% nettes et exactes des chswe.

Il smit déjà heauicmup ii arrivant ii l'école: il sait parler. donc il Uait lire
les tuots tels tîu itiliit5ii. <laits sonu esprit.

C'est à force tie lui montrer les, chose. tle les liti faire obs-erver et de li
r'épéter les mots qut'il les a appris.

1,a marche à-iiir tmI tainttenantt est it-ut indiquée: tin tr peut eut maivr
une autre sansv aller à reîlxrs. de la inéibeide naturelle et rationnelle qli.i

sCuivie l. mière.
Conmme elle. piroct*1itis pamr les CtitoSe et par les iltitts. au lieu dles lettre-;

qui ne disent rien aux veux tir Venifait. nayatit rien de comnmun avec letý
objets qui l'enorent. et <lotit les app*ellationsç n'*en <li"nt pas davantagr .1
son intelligence.

La choe ou l'imnage attire l'atteuiitoi ti <le 'en fat et provoquite s-On oser.
vation. et. comm de celle-ci déIendra la rectitwde dît jugement. c'est ici qui'
rimmerention de l'éducateur est i&!srcpour lui apprendre a* bien voir. i
bien observer. en procédant par questins et sosqetnt de f acon i

tosjir. autant que faire se peut. laisser à l'enfant la satisfaction d'avoir
trouvé par lui-mêm les réponses.

'27.»
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Maintenant que la curiosité est piquée, il est facile de lui faire lire leImm de la chose qui 1l'itérese tant, et découvrir le nom d'une lettre qui est'ades sons du moit prononcé.
Ce qui cSnrijue beaucoup au succas de la méhode. c'est la satisfactionqu eProve l'élève d'avoir trouvé- lu'-lnme la lettre; san se rendre compteque ce sont les questions di maitre qui l'y ont conduit.
Dès la troisième leçon, qui enseigne une consonne, on a déjà trois éU-nms qui permettent dfr lire des mnios complets. formés de deux ou troislettres.
Lécriture marche de front avec la lecture, et avec raison rien n'est Pluppr à la graver davanae dans esprit que l'écrit . L'élève y ap eràtant plus de pxmmtittwk et de correctin qu'il a une idée nete de la

re, par la valeur qu'elle a dans k mot qui parle à son intelligence;et rqui parle à ses yeux. CGénéralement la main trace bien ce que l'il a bien vuLa leon de choses dont rimage ou 'objet fournit le thème doit êtrecourte. autrement elle dlpasserait le hnt, en fatiguant l'enfant, qui est si -constant, i versatile. D'ailleurs elle n'a ui aen sà-% or punr seue fin de lua app rera vor et a Observer, Im Surtout de capter son attention pour passer à quel-que dose <le moins intéressan: les sonsr d les lettres.
Cette caderie permet de connaître les élèves, de modérer la trop grandevivacit des uns et de stimuler la timid dei ue.( uve

N. Tnus.av

UNE PAGE DISTOME

La tKCUTsuguT DÛ Pflsonnfr. DE L' ENMmGN« n A
CANADA DE I6o8 A r6o <i)

Tous les grands navigateurs du XVIe et du XVIe siècle funmt dré-fiie.. La croix, surmntée des armes de la nation, marquait le plu uoemla -rt mêm de possession des pays déoue t Ls suverains et leurs
sjets avaient ue même pesée au projetn l'taissme des col i

Cftait d'agrandir le domaine de la patrie, et d'étendre le
(11> Les belle fe - mia son tirées du cbapitre lor du, lvreitruawe pCiera bie . labbé L . deosie lerinra

rEobe mnonle Jacques-Cartier. t.es &du ondes - dais >raàce deQuMEle e leurs uvres emIfestire. tel est le titre & l'M"" <as*e
us wpphh.t. Tous ms ranereemnt à M. labbriseh emr ee pi--r m .ne, s.t. - n.a...c - ~e-
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274 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

royaume du christianisme. Presque toutes les commissions des explorateurs
qui n'ont pas un but purement mercantile, témoignent de la noble ambition
de répandre la civilisation chrétienne ru millieu des peuples américains. Rien
d'étonnant donc qu'à côté du découvreur et de l'explorateur, on trouve le
missionnaire, ce conquérant pacifique des temps modernes. Quand le colon
se substitue à l'explorateur, le missionnaire s'arrête aussi, et il groupe autour
de sa modeste église, symbole des suprêmes espérances, les premiers habitants
de la nouvelle colonie. Voilà le comhtencement de toutes les grandes natio- il
nalités qui ont su se faire une place au soleil du Nouveau-Monde.

Au nord comme au sud, le missionnaire, en Amérique, a reçu une double
mission: l'une d'évangélisation chrétienne auprès des Indiens, l'autre de con- ai
servation religieuse et morale auprès des colons venus d'Europe. Il n'est p
pas d'historien qui n'ait rendu un hommage d'admiration aux premiers évan-
gélisateurs de la race rouge. Tous ont loué leur abnégation, leur esprit
d'apostolat, leur zèle infatigable. et leur héroisme modeste. Qui ne connait.
en Canada, les noms des plus célèbres récollets et jésuites? Depuis les riva-
ges de l'Atlantique jusqu'au pied des montagnes Rocheuses, les solitudes cana- d
diennes ont entendu leurs chants pieux, et des peuplades entières leur doivent
les bienfaits du christianisme. Les Abénaquis et les Hurons, les premiers. teI
ont accueilli les paroles de paix, et c'eit là d'abord qu'il faudrait étudier le 'in
double caractère de l'ouvre des missionnaires: dans leurs missions, l'instrucn
tion et la religion se sont toujours donné la main. On sait quelle a été la
fidélité des Indiens à l'Eglise et à la France. aux

Les religieux mendiants de l'Ordre de Saint-François, vulgairement ap-
pelés récollets, et si nombreux alors dans l'Amérique espagnole, furent les
premiers maitres d'école, au Canada. En 1616, le frère Pacifique Duplessis
ouvrait aux Trois-Rivières, poste alors trés fréquenté par les Algonquins du
Saint-Maurice, la première des écoles de la Nouvelle-France. Tadoussac à s
l'autre extrémité du pays. reçoit bientôt son instituteur et son apôtre dans i
la personne du P. le Caron qui. en 1618, profite de la traite d'hiver pour v
instruire les barbares enfants du Saguenay. Onze ans plus tard, les Indigé- ls
nes voyaient avec douleur s'éloigner les "pères de la prière," jésuites et ré- polit
collets, qui leur avaient enseigné la parole.du Grand Esprit et la langue de la dit
France. Le traité de St-Germain-en-Laye ouvre de nouveau les espaces du t
St-Laurent, au zèle des iniissionnaires. Les jésuites reviennent dès 1632. Ies nouse
récollets, en 1670. ru

Dès lors l'instruction se répand parmi les tribus les plus éloignées (le au
l'Ouest, portées sur les ailes du christianisme. Des écoles s'ouvrent à Québec 3
et à Ville-Marie. Les petits Indiens vont s'asseoir sur les mêmes bancs que .
les jeunes fils des Français. Mais leur humeur aventureuse et indisciplinée d "n
les poussent irrésistiblement hors de ces salles closes qui arrêtent l'essor de pn
leur liberté. L'enseignement secondaire leur est encore plus antipathique, et.
malgré les travaux des jésuites ou des Séminaires de la Nouvelle-France, les
Indiens n'ont pas donné un seul prêtre à l'Eglise, un seul fonctionnaire à la
colonie. L'instruction chez les Aborigènes américains, ne réussit que dans

I
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allesure Inellue du p rog9I-s de leur év n êia io Cets si u zle rd t
s e r i a r n s p it e o i q u i a lla it j u s q u a u m a r ty r e a v a it s u r dé e v e rju:squ'au niveau intellectuel du Français, l'intellig n e d l' dg ne elAr -

rique, nOs missionnaires auraiett* sfriée quelquel années les nations du 
V

Canada. Mais tout entier à l'observation mlatérielle des choses de la vie,1l'aborigène canadien ne put jamais atteindre à ces idées abstraites qui fontla supériorité de la race blanchle. A USSI les îui*ssi(îîîîe nsefisaient pasillusion sur le résultat de leurs efforts. Les Peaux-Rouges se montrent ré-
fractaires à toute idée de francisationi et si le nombre des conversions donne
aux jésuites de grandes espérances, ce n'es, Pas sur le passé qu'ils s'appuient
p)our entreprendre, après la disp>ersiuon (lC5 J-uronis, leévaugilisatiouî de leursIpi)res ennemis, les indomptables Iroquiois L èe d au dsà e e rfis e u ln i m é pr i e î le u s i n e t i t d e s u 'u t l t é - g é n é r a l e ( l e l e u r o u v r e . M a i s .

conni Ch mpain il ]etment (Iue la conIquete (lne :uîîne vaut mieux que la
conq1(uête d'un eimpire. et cela suffit i c'ul- chlarité evaîlgélique. Toutefois ils mco,-

îIlit Pu à peu leur plan d'action et pour perpétuier leur oeuvre de civilisation
Ii r éunissent Cil bouIrgý,ades les nouveaux chrétiens qi*ls iiettenit sous la pro-
:cction des ariles françaises. Ils font de ces fiers enifanits des bois,, l(s égraux
des colonîs europejs et ils leur (listribuent avecc la 111ème areulepindintelligence et les enlsel«igell~îî Ic le laý moal 

p~1~élçi
D e Pileux dons bt lhistoire arecueilli les osse sollt faits les

àduxiliaires des nuîissioînairtes dans cette Suv're diflicide. La ju e e ol
q. 1e(le M. (le C'lanîpl;iîîi arrivéeaupy et, 1(20 ;Co apprit l'algotiquiii avec,e tellea p re to n qu el ul istruire (laits leur propre langue les enfants
esidgènes. Dev*at les progrès (le la civilisai ion, les Sauivages, pour vivre

,.oiîiîe race distinIcte, avaienit * choisir entre deux aliteriatwies: reculer jusque
lans les déserts (le 1"OnIest ou1 s'assimiler les cout1iunies et les avantages (le la,cs ruî~ -~ l ne .rr n aucu (lel ce e x ats. Flot s Jbatius par

!Cs v;~ ~ e d '1 11 ' i v li a tio ni su î>é 1-r îî - il lié YC i] iu r t <la iis le u r is o le iee n t ,
P i l)creeit mlourir leîîft'îî1e;it id J qu (le s 'a-volleî ain('îîs. "l'roi)
:rspour obéir ;'lIli] che(f ililqîle r q -s dle la na.i lire lour eviteci les ruses

>latiques, il Iaintinrenti ci] face decs cIi -i 'cr î(e
ma* 

111(l('1(lialice qlui i eiiipê-
liS * 

. ~it Ic( (le le faits dlésas-
:reîîscs, les tribus, .lwh-ir "TICS de l'Am\liériqu e -v'un,tt <iI)ixls uneis ap)rès

<s :lll i-es, ux i ls (l es d e ri xl ie d e qlu i se ( i p t r nt d é s 'rn-r a is, a v e c' u n
aclitrixiiiletit nouveau. les, pla"Iiîs fertiles dIli N umvcaiîMýoi<l ( îj et uI
Mais lur ctitelllul( sera î1 'ni- Cell(' qui dev î n ouir, le I-luis t-u

ie infaits. Le clIýi jIisnie éclairera le'u!5 rs uesiîr e e iiie
JIlvreS et la mort ne les fr:pprapls q ' l la croix re(lenil)t ne.I ed~tque (les tzilerrt's deîeuiitindcdî111d 

o- lsao~efl~ la Nouv'11. J"amî(e t I-a i l lf;ri sur lus rîivs (Ili satit -1-11 rrt . Ul'ris-rutîtr~ i cus nese sépa.-ra jamlais <le Vl'ét ne <les sriclnr(s et ders lettres 
À

'rofines. C'est sur ce pr-iicipe (Vue repo-se louijours le rcru-lteieîit du1 clergé
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et de ses auxiliaires, les congrégations religieuses d'hommes et de femmles.
Les colons favorisaient cette unité d'action et en recueillaient tous les fruits.
A quelles mains plus habiles et plus dévouées pouvait-on confier ces jeuneS
générations. l'espoir de la patrie et de l'Eglise? Aussi, le clergé, aidé de.
missionnaires qui s'étaient repliés sur la colonie, se chargea-t-il de la double
tâche d'instruire et d'entretenir le peuple dans sa foi r-ligieuse.

Avec le grand mouvement de colonisation qui va de 1663 à ï68o, la jxi-
pulation française avait plus que doublé sur les rives du Saint-Lauren.-
Montréal, Québec et Trois-Rivières prenaient une importance que devaient
encore accroître le developpement du commerce et de l'industrie, et la déco.,
verte des terres lointaines de l'ouest, depuis les grands lacs jusqu'au Mississirp
et aux montagnes Rocheuses. A mesure que la société canadienne s'or-ani'-
sait et que le pays se développait. le besoin le l'instruction se faisait de plus
en plus impérieux.

L'éducation des filles reçut une attention toute particulière et, comme
dans la France (lu XVIIe siècle. elle dépassa parfois l'instruction donnée aux
fils des celons. Les Ursulines de Québec et de Trois-Rivières astreinee à la
clôture monastique. se chargèrent plus volontiers de l'éducation supérieure
des filles et, jusqu'en 1853. i6ooo enfants au moins se sont succédé dans leurs
classes.

Les religieuses de la Congrégation (le Montréal. plus rapprochées du peu-
ple et si universellement e3timées, répandent l'instruction élémentaire dans les
paroisses du Saint-Laurent, en même temps qu'elles fondent des pensionnats
dans les centres les plus nombreux. A l'ombre des couvents aux fortes mn-
railles capables de défier les assauts des bandes sauvages, l'éducation des filles
fut de tout temps plus facile et plus suivie. Le Canada doit une éternelk
reconnaissance à ces institutrices, qui dans nos villes et dans nos campagne<
ont préparé à la dure existence du XVIIIe siècle, les admirables mèrey de
familles dont l'honneur, le courage et l'héroïsme jettent un si pur éclat sur
les origines de notre nationalité.

Revenues au foyer paternel, les jeunes canadiennes appréciaient da-an-
tage la vie qui venait de finir pour elles. En prenant contact avec une société
militaire où les sujets de conversation aboutissaient tous à la vie du soldat,
du colon ou du voyageur, elles sentaient le besoin de ne pas laisser tarir e
elles la source des jouissances intellectuelles et chaque année les portes de
couvents s'ouvraient devant de nouvelles générations. A aucune époque dr
régime français, l'éducation des jeunes filles ne fut négligée. Les pincipale
villes et plusieuts riches paroisses du littoral laurentien avaient chacune lem
couvent de religieuees, et ainsi de proche en proche l'instruction atteigna
les villages les plus éloignés. (A si're)

L'Assi L. A. DEsiosas. pire.
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MBTHODOLOGIE

La rédaction à la petite école

M.-Mes enfants, un petit garçon qui, sans aucune précaution, entre
dans une maison avec les pieds pleins de boue, ou pleins de neige, agit-il bien?

E.-Non, M., il devrait essuyer ses pieds à l'entrée.
IL-Pourquoi?
E.-Afin de ne pas salir toute la maison et donner ainsi un travail péni-

ble de nettoyage à la personne chez qui il entre.
M.-Doit-il, une fois entré, laisser la porte ouverte?
E.-Non, M., il doit la refermer derrière lui.
M.-Si la personne chez qui il est entré l'interroge, voilà qu'il répond:Oui. ... Non.....'sais Pas. . Qu'est-ce que vous pensez de cela?
E.-Ce petit garçon devrait répondre poliment:" oui, monsieur.

non, madme. ... je ne sais pas, mon.ieur .... "
M.-Et tout cela avec le chapeau ou la casquette sur la tête?
E.-Non, M., il aurait dû l'ôter en entrant.
M.-Si ce petit garçon, en attendant son tour de se présenter, voyait

entrer une dame, ou un vieillard, ou un infirme, devrait-il rester assis et les
laisser debout?

E.-Il devrait s'empresser de se lever pour offrir sa place.
M.-Si quelque chose était à terre, comme un livre, par exemple, ou un

autre objet qui n'a pas coutume d'être à terre, faudrait-il passer par-dessus?
E.-Non, M., je crois qu'on devrait le ramasser et le mettre sur un

meuble.
M.-Si plusieurs personnes attendent leur tour avec nous, est-il conve- QInable de chercher à passer avant les autres et de pousser pour se faire de la

place?
.- Non, M.,. cela ne serait pas juste: on doit attendre son tour avec QI

patience.
M.-Comment sont les vêtements d'un enfant soigneux?
E.-Ils sont bien brossés, sans trou ni tache.
M.-Et ses cheveux?
E.-Ils sont bien arrangés avec le peigne.
M.-Et son visage, ses mains, ses ongles?
E.-Son visage et ses mails sont bien lavés, et ses ongles pas trop longs

doivent être bien nettovés.
M.-Bien, mes enfants! Je vois que vous connaissez les soins à prendre

pour montrer qu'on est bien élevé. Je vais maintenant vous raconter une
petite histoire dans laquelle vous verrez que l'habitude de toutes ces choses
chez une personne est la meilleure recommandation.

278



Questions ait MOYen desque
fera rePrendre l'histoire or
par les élèves.

1h' quelle annlo >ce avons-nous

Laîniei se, Pr-éSehitèrent?

Le choix fuit-il long?

Qiic dit lin (uIM étonné'R

C)uelle répoensi- lit le Mlonsieur?

Qulelles remnarqutes avait faites l
àa'u a arrn'c de 1ois

Q i elle r'rrq1l<' danis Sa Ilnanièr,

Quleremarque il Propos d'un v
lar 'pi entrait.'

Quelle remarque àj Propos d'un o
quie était à terre:'

Qulle 'remarqule eln le vov1(7iaf
drcmu of

sur .#c.Ç 7'Ctrien

îles on T4
2lement

parlé?' Un' Monsieur avait fait annoncer
qu'il avait besoin d'unt j eune hommnepour I assister dans son bureau.

S'l11s de 1-11crt-cinq se présentèrent
pour demndier la place.

l nI quelques iiluiites le mlonsieuîr
euit fait choi-\ d'unt garçon nommé
Louxis et renvoy'a tous les autres.

Un ami qui se trouvait là fut s;ur-pris (lu cela et prit la parole: «i jevoudrais bien savoir, dit-il, sur quoivous vous êtes dlécidé à choisir ce gar-çonl quii n'a aucune reconmmaîdation ?"Vous vous trompez, mon cher, ditle nu'seril eni a uni grand nombre.ci munît'e vo us allez voir-'Mon- Il a essuyvé ses pieds avant d'entreret a fermé la porte derrière lui, mnon-tlra ut r'r Etl qu'il a iwc l'ordre et la pro-
preté.

- de Il a i)té sr chapeau eni enitranit etil a 1-rpondî t nies, questions avecpromîptitude et avec respect. mnrtrant
ainsi qu'il est poli.iCil- Il a donnée immifelatemnît soit siège
;î ce pauvxre vieihlardl comme unt lion~ar-~ n aten i rendre serrice.
)]ît l r1ia~(~le livre que ' av-as misex\près -i terre et l'a posé sur' la table.fa"Ils, quei louis les aursavaient

passe Ai cAýt oui pardessus. C'est en-Core lune marque d'un1 zarçoiî so-icgnetx.
fl l attendu tranquileuiieei son tour.ant lien de nnsser les, antres; Monîmeil vovait fa ire. Il est donic nîio'leste.
Riç E parlant avcliii. j'ai remarquéque ses %-'ttiuc'

1 ifr étaietît soinee
firtît birossés. ses hvexen oirdrr etýZV rlnilanichies cmmie du lait.
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~xte qui Servira au Ina itre Pour ra-conter l'histoire (ce texte ne doit
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Qu*obstera ke monsieur en Le faisant* Quand je lui as fait écr ire son nomI.
kcirer j*ai observé que ses ongles étaient Par-

faitemnent propres.Que zwli Cnt toutes ces remarques Toutes ces choses ne sont elles- Pas
au~x yeux du monsieur? d*excelientes recomm nzazndations ? Je

le pense, et ce que je puis voir de mes
Que di-il. ~yeux en observant uun garçon pendant
Que ù-d so amien ermùw.Pquelques minutes, vaut mieux que tou-

tes les lettres de recommandation
queil pourrait mne présenter."

On pourra, après avoir fait reprendre l'histoire oralemnent par les élves.
lem donner le canevas suivant qui les aidera a* faire la rédaction par écrit:

CANZvÀS-Titre: Les Lttres de recommandation de Louis-Une an-
nonoe-nombreux prétendants--choix rapide du monsieur--surprise d'unC
ami-commnent il l'eprime6-réponse du monsieur-remarques qu'il a faites. a
à l'entrée du garçon-en le faisant parler--à l'entrée du viilrd-ôà propos b
d'un livre-en voyant, l'empresmenti des autres--en considérant la personne 8
de Louis--en le faisant écrire-v.aieu de toutes ces remarques-conn ekmonir s'y prend pour appécier un jeune homme. 

. 111
Avec ce canevas ou un autre du mêmne genre, qui rappelle les poits C

Ppiipux, les élèves devront pouvoir faire un travail approchant le texte
que nous avons donné pour aider le maître à raconter.

oe
H. NANbOM.

lusp. trkiIL

ARMMETIC ()the

wi

ont
18QtATION OP PAYMENTS of

gajis. ln settling with a creditor on May 3rd. 1 find that 1 owe hlm $24 MOI
due in 5 months. $7.5o due in 8 mnonths. and $36 due in in mnont What In t
isteaeaetrso rdtadwe a a h hl mut inte,

EqUatio0ofPayuMMbis the proess of finding the meanoreuia>, leru
time of psymnent of several sumns due. at différent finies without interst.

Tht Tirn of Crfl is the timie which miust elapse before a debt becoene' fo
6.9aly due. eu

fi) Ecrit spêcialment pour lns instituteurs et les iamtutaiesVPt at mpsdt nlanu anglaise. ve

dbaou
4SUW
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J» tht problmn jisi ginn there ame tires ems off crcdk - ahsmths, aMW Io nicudis. Tinis monthat I cannt Wc callcdqon wo psy the$z4 belote5 nfmaths, the $7.5o bsfoa' 8mnth"s, tht $36 belone zo mondas.I 0 owei difteen sans: $24,$7.50 and $e6 i a $6750; bu tbe rgtt> a7 tht payaien Off $24 fer j mntas la equivalento wb th mt anJmy lavor, off $24 fo 5 maths; the right te deky the jmynn cf $7-5o forj
tht right te dday the jaynien off $» fer 10 mwntia la eqami ialenl w &aelabres, in MY laver, off $36 for niomnthsfTin.-duemmo$4 for çmu thet o $1for 34 Xom. ITh int. due f ne;.ô fo r 'e t zh i t. n :fr "nL ~ ~ ~ Il 2=te'tM$ o .0X 6o ut.

MW Maiu. due im = the irum on $1 for 5fIf the amount ovng b,' me Wus,, I.... shud iedc l tht
C#vaJct Off thte intere« owed te met hnep thc $1 duri 0 n so is; if theanoma ns $2, I should kccp kt Y of ff Ilmna;i ~ /,of~omtsht tse momt i $6~ ; aereoreI Un enîitlcd te kcep kt M O -i- 674 =

Tbo f nrap unne r i l the tint teclaps before sevealdésdue ut different tàncs mati ail W paNd ut <mce, wtheu boss w lo roedhlot teo
In tht aboieprobEs, the itrge tern off cred i.a8mobThe £qUaate The la ta- date ut whlch th- niera delta nuy e cm.cele b,' orne paymcaat

là the proNom uider coosldcraaàmn the Ilquair Tinte laS mths tNtMaY 3rd& <bat la te mat, Juam. jrd.i
Pitoer:-mn the problnit i, late isi<at an,' critor Shan reoeie psLY_nti of $24 li 5 nionths; as. accerdiuig to <h. maie., the whol aMont off

<tc d t l o h c noli I t t e i of ' m at s eva ild ent that au, cred ito r0il me <he inMere« on $24 fors- 5 <bat la for 3 nmhs.1It in,- On $24 for 3 maths =the lit oui 24 X< 3 &WWi driaone month. The second pavanent Off $7.50 ws &Was ao We ««ted t the endOf S nutha: li titis cuftit k l evudm <bat My creditor ittither boss corgains ThW lu&t Pavaent Off $36 ns <o huve 6cm numade ut tht <md off ao
mbu. amini nw te$Wontewa dbt ;stoWb pawd in A s.th

inereat on $7r2 for t mth. Lism andi gain are eq"a tereforc the eraFtomef <redi t i nonthi.
A IW Equati lahe protes cf fiuiding tht average tine whcn thta«ctan tajis onIy ori aide, which anar le cubher a debit or credit.Thequation jusi solved isl a simple equatuen.
Rotu .Msh$ teck flymew bvù in e f <redit. osé dàide eam ofaMe produci, bv the -m of 94c Paymea: dmc qufeUe .4 b. e«MW term c redi.
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IL-Aid tht curage terni of credit to the dae as which .11 the crudie c
bog$s; tM es mi bu the euated tise of >aynsent.

NOMx-This rule dot flot give an abioltely correct answer but it i.
aaily sufficient foir ail practical purposes.

ESiplos- - for piactot--On March .5tb, zio8. a man gave a creitor of
bis 3 ntes: the firut for $îioeo payable i yo days;- the second for $Bon
pqiabe i 6o days, the thîrd for $noo in go days. Wh"*tm ns the average
terni of credit, and what nas the tequated tinte of paymnent?

Aaewer.-Term of credit 62 days. tinte of payaient: 62 days after Mardit
511%, that is to sar May &th.

A mai purchased a bouse and lkg, and agreed to psy »4 of the -rc Ili
i2 * nths, 1/3, i x 8ionths, nd reniainder in 2 years. Desiring te wijr

onât tht whole debt at a single payient. how long shah ibis payaint lie dr.
fm"d?

Amhwr-î6 nmnha. (To We continned)

J. AHERN.

ANGLIIES

&NGeicismES.1
,Fr«- (adjectif)....................

Tou le moude peut v aller (à une repré-
nntku,ý «c.)1. c'es fref. I'admuinsim

et fret.........................
Frie (adjectif).....................

I avait fulUfIle k «t. mai.* vnamntenant
il e fret, il peut prler ............

rai pavé orn <klur: je tams freet.......

t'amusé e* fre. soM ast-Itc l'a <aht <la-
ver .. .. .. . . . . . . . . . . . .

Fre <adjecifi............
lentre fret ........................
Fret <adverbe)ý....................

Ces usarcbanuli't pa'sent fret i la douane.

Pane, fret Mur lm bate-au ............
Fret <adverbe) ...................

rpaus -n ex'rn freet..ý.............

EýQUIVALF24 TS FRANÇAIS

tLibre. gratuit. ouver. asCesuie à tom le
m-tde

L'enviée est gratuite, libre: la porte en
cuverte à tous.

Libre. libéré. déivsré. dégagé. acquitté.
élargi.

Il est dUaé<e' pruuaess.

Je suis acquitté. déichargé, libéré de -a
dete

L'acculé est libre. son avocat la2 fait ôta?-
air. acqutitterr. dlécharger.

Franc de por.
T ete franc-be e no
Gratuitement, gratis, sans frais, pour rie.

enu franchise. smns rie. pave. %ans houe-
qe dtr

Ces maca"sspsete franchise à
la douane.

Passer gratuitemnt, sans rien paver.
Fpaciement. 'an' obtacle. 'an' eif6cumé.

sans coup férir'.
lpssrr un "eamies sut difficuhê. facile.

mtbn

asu

dt

du

dm
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f«" PAR 1. BUaEAU CENTAL Aux EXAmens x juw 1g*

Bretr prànaire saptri

oui"

1. D&ermiu le bnt et indiquez les avantages des leçons de choeL Fait, sur un sujet de votre k. .une e de ,,.sécrite.(O rien deu sujet suivants: l se, la houife. (charbon de terre). unemISfl, le liège.)

wVE EnwwET

et la a n mt dans le déta les objets qui servent à la vie ou que

A féce primuire les leçons de chose offnt de grant avanes.Ce eb le eants A obUrver et à rfléchir, A voir et A serendre Peà ce qui les entoume
2. SWjtde # Ç de cjses:

LE SEL

<(pus ET ItVELOPPvhml

xsel narin.-Du sl de cuisine.-Uneassiette cfsnant de l'eau fortement salée.
s.Montrer aux enfants du sel dans une souc=up. Le leur faire ton-

s. Leu faire nommer ce corps. Dire ses usage. (A ug'mg.II
du matp i u• qiqemene*ti du poien e , de la vieg,
M-Le sel es-il nécessaire?

-On s -ser t-ou les Jours dam h famie.
d -Enc le sn est indis -pnb: si nous en itions privs pen-

El e h e..n frtife les musds e les os. Ceraines eauxifr en contiennent beacoup: 'est pourquoi on ordonne des bains sa
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lins aux personnes de constitution faible. Les animaux aiment le sel et
mangent plus volontiers leur nourriture quand elle est un peu salée.

M.-En agriculture, le sel est utilisé pour les prairies; quand on en a
répandu une certaine quantité sur le sol, les fourrages ont plus de saveur et
sont plus goûtés des bestiaux.

M.-D'où provient le sel?
(Personne ne répond).
M.-Ecoutez bien mes enfants. Vous savez que l'eau de la nier es;

salée. Eh bien. c'est parce qu'il y a beaucoup de sel dans l'océan.
La Providence de Dieu se montre encore ici: le sel empêche la masse de

se corrompre L'Océan renferme une infinité d'êtres qui vivent et meurenz
dans son sein. Les fleuves et les riviéres lui apportent des détritus et des
impuretés de toute sorte qui, en pourrissant, ne tarderaient pas à empoison-
mer la mer.

Le sel purifie et conserve tout.
M.-Vous ne savez pas. sans doute, comment on extrait le sel de la mer.

Voici: On creuse le long des côtes des bassins peu profonds et d'une assez
grande étendue appelés marais slants. Ils se remplissent d'eau pendant la
marée. On interrompt alors leur communication avec la mer. . La chaleur
du soleil évapore l'eau, et le sel reste au fond. Les paludiers l'enlèvent avec
des râteaux et l'amoncellent en un grand tas pour qu'il s'égoutte.

Expérience à faire.-Prendre une assiette pleine d'eau, y jeter une poi-
gnée de sel, porter l'assiette au soleil. Au bout de quelques heures lreau aura
disparu et on trouvera le sel au fond de l'assiette.

Le sel qui vient de la mer se nomme sel marin, c'est le gros sel.
E.-Le sel fin ou de cuisine ne vient donc pas de la mer?
K-Non, ce sel appelé sel gemme. est extrait de la terre. Dans certai-

nes régions on rencontre de vraies mines de sel.
Pour l'extraire, il faut creuser des galeries souterraines dans lesquelles

en trouve des blocs solides, d'une blancheur éclatante. et étincelants comme
du cristal: C'est le sel gemme (ce mot signifie pierre préieuse). Ce sel
sert ordinairement pour la cuisine.

Maintenant, comment ce sel se trouve-t-il au sein de la terre ?-On sup-
pose que la mer occupait autrefois ces régions devenues terrestres dans la
suite des âges. En se retirant peu à peu. l'eau aurait déposé ce sel, qui s'e"
endurci et conservé jusqu'à nos jours.

Le sel est trés répandu parce qu'il est indispensable. Remercions Dieu
de ce bienfait et usons-en sans crainte. Il faut le préférer aux sucreries qui
gâtent l'estomac. Le sel fait sur notre corps le mëme effet que la réprimande
sur l'âme. La réprimande, la correction est dure, pénible à recevoir, mais
elle agit d'une façon bienfaisante sur notre être moral en le corrigeant de ses
défauts.

Terminer la 'econ par un résumé succinc.--Sous forme de rédaction.
donner la leçon à résumer à la maison.
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A traves ie ramprt doM .lsiipsersdéoo

Svcogsrnoxs Er <nqsîma 5

M. LS-N. LEVESQUE
D ns de Drummo, Rat, $arfc y4 ak

de No Mer ce pait ons tou s de l'insuffsance des traitements; il t r eg tde m aer o e fa ho ms le s p as L e t em ps des engag u nents arriv , «i vérité, o n aPa lujcr s le x le plus judicieu. 'ar - cmaint qu le exigencs des bnne,uteic'OÎ Soient tic.> fine <t Ir., s'adress J Celle qu rS. sait être toiratisurcpit pour obtenir une position. -

teLe a ox m mu des écos devrait être augmenté: c'est en accordant une aide
titulaire de la petite c 'e" sent pour ainsi dire forces d'amliorer le sort deqi rue l'on obtiendra deu améliorations pratiques, car la porte eaujourl i n est i mnie quon en-ferait volontiers le sacrifice plutque de répodr à ao.jes les exigences de la LiLaseitabilnté ti dans l a n nt scolaires est aussi un *srn o a eesi au eo Ce Paw m à&

rfe x bst cl a bo f nc ion e m ntdes écoles; sou s le pl fu tile prétexte, sa u vOPeufonctionnir. à changer d'arrondismaetLe euttê uneu d que on croît u e naitresse derait faire un sa, de deu Adm mne école à moin d'incapacité notoire, mas jmi orstsar e aisde celu-ci ou de celui-là. Cette anne jai apti So t pour atisfai lu étai* leur année dans r«ele et plieurs qui avalnt bien réussi n nn'é prid*e °<Ont Obtenu qu'n deni-succs dans le milieu où oles a pla

-B R. LIPPENS
Dmias de Lapraùie. Chaagn ,..ene.,.. fu,,, gù

Dafintérieur dune salle de dame, chque ch doit avoir n placles ppitres. le poêle, la tribune du matr chpSe reqis pour mettre t MRdasse, les ablau no le cartes,. ''amoreMba les grt mfter,les Vnae r Or, dans les .in-sxinn des écoles, on ef au i ndt"t amnager l'intérieur dun sae de c eaprs les rges a es qud erade trouve ne surface de mur unie et ,s em"a r l taque e n en et"ae
noir et qui fait face aux léves. Les fenêtres o laie e e Pose le tu-
pasble la relnance du cté des latrines: il n'y a pas dspae mntre ls bncs et-mwret eainsi de suite.

peur abége, je dirai que ré enta coernant les maisons d'école et le an.-lier ont gant demet besoi d e reai et complis et Quil y aurait Ve. daméloer les pla s ste ,.isea -ec m t de r--- de devs e lr tus pécialime qui dea it avoir avant tout des connaie spnéiques émr lm homme du initier enfn. L' &in de nmm éclsyggeraS trumbent, le progrês des ves s'en resdtrait ls c ales yai erat an-
e éeonie guidant sur d - t des devis repdan t
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M. G.-E. MARQUIS

Districts de Bonaventure et Matane

La question de la fondation d'un plus grand nombre d'écoles modèles on acadé-
niques de garçons, sous la direction d'un maître, est trop importante pour que je n'y
revienne pas encore cette année. Je n'ai pas l'intention de répéter ce que je disais
dans mon dernier rapport, mais tout simplement de consigner ici, aussi succinctement
que possible, le résumé d'une étude que j'ai publiée, à ce sujet, dans la revue pédago-
gique L'Enseignement Primaire des mois.de mai et juin derniers.

J'avais alors, avec preuves à l'appui, établi clairement ce qui suit: i. Que le oru-
bre d'écoles de garçons, dirigées par un maître a diminué de 60% depuis 35 ans, quand
le nombre d'écoles a augmenté de 50% dans la même période; 2. Qu'il est nécessaire
que les garçons, rendus à un certain âge, reçoivent une formation virile, en harmonie
avec leur caractère, afin d'en faire des hommes; 3. Que la pénurie d'homunes instruits.
dans nos campagnes, est une entrave à tout progres, en même temps qu'un empêche-
ment au bon forstionnement des divers pouvoirs représentatifs qui nous rgissent:
4. Que l'école modèle de village, dirigée par un maitre, est la seule institution où la plu-
part des pères de familles peuvent faire donner à leurs fils une instruction qui les 
mettra en état de faire des citoyens éclairés, capables de juger, et de se rendre par là
utiles a la société; 5. Que le seul obstacle à l'établissement de ces écoles, c'est l'im-
possibilité qu'il y a pour les instituteurs de vivre avec les traitements qu'on leur offre c
aujourd'hui, dans la plupart des campagnes. d

Le remède maintenant?
L'association des inspecteurs, ainsi que colle des instituteurs du district de Québec a

ont déjà fait des suggestions,. à ce sujet. au gouvernement. Je suis convaicq ce
dernier saura faire son devoir pour encourager les municipalités à se cotiser davan-
tage pour maintenir une école de ce genre, dans tous les villages importants, au moins.

Cette question a été soulevée en décembre à la dernière session provinciale. J'es-
pre 'dle ne manquera pas de revenir sur le tapis, à la prochaine session, et que nos fai

sauront lui trouver une solution favorable.
Die

Bureau Central des Examinateurs catholques 1,N
---- som

nlou
Mlle M.-Cath.-Elisabeth Couture, qui s'est présentée à Percé lors des examens

du mois de juin dernier, a obtenu le brevet d'école élémentaire pour le français, avec la
note d'une manire. satisfaisantr. Son nom a été omis dans la liste des aspirantes qui less
ont obtenu leurs diplômes. .au

J.-N. MILLER,
Secrétaire. p

devra

le der

et pou
le sanc
le lui i

Le
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BNSBIQNBMBNT PflTIQUB

INSTRUCTION RELIWIEJSE

LE DIMAXCHE STr à bagu

I.-Pnrquoi nus devons sanctir le dimnce
Tous nos jours appartiennent à Dieu; tou nos jours doivent être stfi; msil y a un jour de chaque seaine que Dieu siestspécialement réservé et quo appellePour ce motif le jo d Seigneur; un jour que nous sommep épédalemen tenus de sanctifier par l'assistance à la mess et le repos: cens le dimanche.
Pourquoi cette obligation? demandent les ennemis de la religion et le mavachrétiens? Lhomne n'est-il pas libre? Nat-lps besoin de sa travail pour vivre , lemanche comme les autres jours? Quel ma fait-il en travaillant? ovoilà les rengaines de ces esprits arrogants et prétentieuHaecatholiques se laissent influencer par ces déploabls raisons et les funestes exemplesq- les accampagneut. bLa aiongeransfdesaepismécmMuemet vijLa la sanctification du dimanche est de Plus eu

fain donst indspensable de observer sans hésitation et sans dé-
D'abord il faut bien reconnaître que tout propriétaire a des droits sur sa propriété.Uieu, qui est le grand n suprême propriéta»t, a sûrement les mêmes droits. Il a ittou les jours de la "emaine; il Pouvait donc les garder tous; il nous ent a donné six,il ne s'est réservé que le septièmes

Cette prohiété es aui sacré que celle des hommes I Si nous y touchons, nousanuies d ce voleu et das un certain sens, des sacrilèges. De quel droit toucherions.sus à ce qui ne nou appartient pas?
Un psn s Moquait de on voisin, parce qucelui-ci ne voulait pas, comme lui,aue de temps 'en tempse le dimanche à travailler aux champs, mais qu'il cherchait,a p c potraire sanctifier le jour du Seigneur en assistant aux offices de la paroisse< Suppose, lui dit le voisin dans 'intention de éclairer et de le convaincre, sup-poe que j'aie sept louis en poche, et que, rencontrant un homme sur le chemin, je lui

-M donne six, que dirais-tu de cela?
-Je te trouverais généreux. et je dirais que l'homme qui aurait reu te louis t'endvrait bien de la reconnaissance.
-Fort bien. Mais s, au lieu de m'en savoir gré, il me Jetait par terre et me volaitle denier louis que je me seris réservé, que dirais-wu alors?-Le misérable ? il faudrait le pendre, ce ne serait pas trop.-Ami, c'est pourtant là ton histoire: Dieu t'a accordé six jours Pour travailleret pour gagner ton pain; il ne s'est réservé que le seaicor, et il nous a commagele mctifer. Et toi, au lieu d'être reconnaissant de ses dons et de respectcnsa volon,

tolui vles le septième jour. Le cas n'est-il pas le même? que t'en sembleLe paan coqvint de un tort et se corrigea.
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LANGUE FRANÇAISE

COURS ELEMENTAIRE

Orthographe, Grammaire et Vocabulaire
DICTEES

1
LA C-OLEREt

legardez Jean; ses joues sont blêmest, ses stourcils se froncent, ses lèvres tremblient:
s'il se voyait dans le miroir, sa propre figure l'épouvanterait. La colère est un grandi
défaut, elle rend le coeur aussi hideux que le visage.

QUESIONS ET EXPLICATIONS

Blêmes: blanches, très pâles.-Ses sourcils: on nomme ainsi ces deux lignes de
poils qui forment une arcade au-dessus de chaque oeil; les sourcils se froncent, se plis.
sent =m s'abaissant, dans la colère.--Quappelle-t-on cilsi'-Qu'est-ce qu'un miroirP je
mirert s'admirer t-Propre: signifie ici, comm dans nom propre, qui lui appartient, qui
e«t sa propriété, la sienne,-l'autre sens du. mot ?-L'épouvanterait: lui ferait peur. lui
causerait de l'epouvante, de la frayeur.-Hideux: très laid, affreux.-Expliquer face.
figure, 'iawe, physionomie.

EXERCICES ÉCRITS

Souligner tous les noms-Relever les noms pluriels% donner leur singulier.-Rele-
ver les noms singuliers, lès mettre au pluriel4.-Conjuguer à l'imparfait, au futur: le
regpri tableau, le fronce le sourcil.-Exercices sur la règle générale de la forma-
tion du luriel,-(mettre au pluriel dès noms copiés au tableau).

La charilé n'est autre chose que l'amour de Dieu et du prochain. On aime Smn
prochain quand on lui fait du bien, quand on lui vient en aide dans le besoin. La cha-
rité peut se manifester sous bien des formes. Qu'un chagrin afflige votre ami, vous
serez charitable si vous prenez part à sa peine, si vous cherchez à adoucir sa douleur.
i le consoler, si vous pleurez avec lui. V'ous exercerez encore la charité, si vous
donnez un bon conseil à votre voisin, si vous lui aidez à porter un fardeau, chaque fois
du reste que vous contribuerez à le tirer d'embarras.* Que la maison de votre voisin
briCde, vous remplirez un devoir de charité en venant à son secours; de nmème en faisant
l'aum6ne à un indigent

QUESTIONS Cr EXPLICATIONiS

ChsritE famille de mots:- charitable. charitablement.-Bien: ce mot est tour à tour
nom: le bien, mon bien, le bien public; adverbe: une personne bien née, cet homm nit
pert bien, écrit bien. voilà qui est bien. Signifie *aussi beaucoup: Il m'a fait bien du
moi, beucoup de suaI.

PT~ccE nv vEvoî.-Sonuligner tous le.% noms de la dictée, en indiquer le genre
et le nombre. ilre ceux qui restent les mêmes au masculin et au féminin.
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Réotation

L'ENFANT ET LE CHAT

T out en se promenant. un bambin déjeunait
De la galette qu'il tenait.

Attiré par l'odeur, un chat vient, le caresse,Fait le gros dos, tourne et vers lui se dresse:<Oh!le joi minet ! » et le marmot charméPartage avec celui dont il se croit aimé.Mais le flatteur à peine obtient ce qu'il désire
Qu'au loin il se retire.

t Ha ! Ha I ce n'est pas moi, dit l'enfant consterné.Que tu suivais: c'était mon déjeuner. ,
Qesations et exPlication..S<-omment le chat s'y est-ilde la galette? (Il a flatté l'enfant). Qu est-ceppour obtenir une patrie. (Flatter c'est donner des louanges vraies ou fausses da ker e sin de pla reon de séduire.-C'est aussi caresser de la main, de la patte, avec le Cordesseinte cloe

fait le chat; ses flatteries sont tou r as tte able rps entier con e
L'enfant consterné: frappé d'une é purante lé s: cette a en est une preuve.

Rédaction

SUJIt.-vous apprer:- à votre cleté•trSrec vorne rère. otcl et tante, que vous ires les voir jeudi
SOUAIaar.-Visite de jeudi.-Mottent de votre arrivée.-Votre impatience.

Cher ode et chère tante,
Maman et moi, nous irons vous voir jeudi prochain.
Nous arriverons par le train de midi.
Je sais bien impatient de vous revoir et de vous embrasser.

Votre petit neveu.

COURS MOYEN

Elootit 00,0Orhogrape St Gramnmnh'e

DICTEES

LA PATRIE ET L'ENFANT

La Patrie. p'ur l'enfant c'est le foyer, sa famille. l'abri of sa faiblesse est choyée,"'t ssCris fent Accourir Ma mère prés% de sc herciau, où ei e erecnrn udes nbjets familiers et des objets amis. Plus tard, quad ses petitu jabese por-tent. sa patric s'étend: c'et le jardin avec se le porsa e ers. ses insectes où 1 se plait e O
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nåvEÉyLOPPaMENT

Nous sommes en hiver: il fait un de ces froids secs où la neige crie sous les pieds:
la neige est tombée en abondance, et les vieux toits ploient sous le faix; il semble
que les branches des arbres vont casser. Les jolis oiseaux, ailes déployées, s'abattent
autour des maisons, et les pauvres moineaux ébouriffés, en pelote, dans les brouss4lles,
crient misère. Le ciel est noir, et le vent souffle en rafales pénétrantes.

En face de lécole, les enfants sont venus patiner sur la rivière ou glisser dans la
côte Sauvageau. La face rouge. la casquette tirée sur les oreilles, les joyeux écolierý
s'en donnent à cœur joie. Ils savent goûter nos beaux et salubres hivers canadiens.
On les voit prendre leur élan à la file, et partir comme des flèches, les reins pliés et
les bras en l'air pour garder [équilibre: il semble qu'on entend le bruit prolongé de
le urs patins et leurs éclats de voix quand un des leurs sétale sur la glissoire.

Pendant que les uns glissent. lon met en boules la neige fraîche; les mains onmt
beau itre engourdies; on continue, quitte à souffler dans ses doigts, en serrant les ge-
noux et en frappant du pied: puis la guerre commence. Les pelotes volent dans l'air.
s'eécrasent sur les joueurs ou se perdent dans le champ. Quel bonheur lorsqu'on at-
teint l'ennemi, qu'on le chasse désarmé de son camp et qu'on roule dans la neige ses
adversaires, sans leur faire <e mal, bien entendu. N'est-il pas malheureux que ce
bon temps ne dure point toute rannée?

.I

LA SofltTt &T L'ASsTINENCE

C'est une vérité bien connue et bien humiliante que l'abus des aliments influe sur
[àme et la dégrade La sobriété conserve les facultés des individus: mais la religion
ne se contente pas de ce résultat, ce n'est pas assez pour elle de cette vertu, connue
même des paient; nous ayant révélé les profondes misères de l'homme, elle a dû y
proportionner les remèdes. Ele commande l'abstinence comme indispensable à ceux
qui doivent combattre contre cette loi des membres dont parle l'apôtre, elle la com-
mande comme une expiation des fautes dans lesquelles la fragilité humaine fait tom-
ber les plus parfaits: elle la commande encore comme une oeuvre de justice et de cha-
rité parce que les privations des fidèles doivent servir au soulagement du pauvre

AI.xAnae MAwzomt.

LA s1MPLICiTt DANs LEs H ABITs

Je voudrais faire voir aux jeunes files la noble simplicité qui parait dans les
statues et dans les autres figures qui nous restent des femmes grecques et romaines:
elles y verraient combien des cheveux noués négligemrnt par derrière, et des drape-
ries pleines et flottant à longs plis, sont agréables et majestueuses. Il serait bon

age
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EoxaucAvîOxs Lt ftazcc<tlpe: partie d'un voyage arslaquelle - prend un
Tt~SsCflS atou: justifiez l'emploi de r: cenrs un pronom personnel employé par

phéonaune pour remplacer route. L'ordre logique voudrait: sou anas ceupfl la
route. .~mais pour mettre eci évidence la route on l'a mise en tête et à cause de l'éai-

gnoms du verbe on emploie le pronom t (la>- On trouvera plus loin une cosruto
semMale.-pserre d'rhappemes _Worine -. obstacle contre lequel ou se heurte Chii-

mphe Colomb pensait trouver l'Asie en traversant 1l'Adantupe; il ignorai l'existencr
M continent américain qu'il eut la gloire &e découvrir.-nrctfast: cachantRmru

sur tures et, n ôer et autres, changement de l'accent aig-u e accent grave.-ts: quel
ime remlce ce p--memployé parmhéou.sme? c.tss-aew:dansez des

mm d lanièe & ý. emide,«?J &*mt.steteur, «nase, anerWr suer-tiùserw, etc. ce grasd cuvae: le mot evre est ordinaireiment Umiui; un
l'me a masculin pour déig«ner l'ensemble de tous les ouvrages d'un auteur, ou

en la recherche de la Pierre féiks.phde qu devait changer tout en or, le gran
cuw.-édvwes i quoi se rapne ce mot? nous avons #mu. feu, nier foud*. Le"

deux derniers seulement dtrient l'accord féminin, car ils excluent les deux pt
aliers dotils sont une répéition plus précie-!s.: ce -o _déignem- tin d?
sens quiprend -n vol; au figuré il signfi Coan avanemet, -mupent, praIM-0Us f ftiaqw: que veut dire l'ateu? la pesequ'avai Colonmb d'inire l'Asie
par umen nouvel-e : lieu où l'On change de chevaux, par extenso B«e *à
r«e <lange de moyen de transport dans le coMurs d"un oy-rYms: uifiez ?em-

pie de ctde cti -on veut indiquer la gqdulmrfenedes chnmius-Rebe-
ver les aijetf s qualificatifs et damnesrladverbe dérivéJ chaMcun, ex.: *et,. directe-

ren vre, prmmremieot; ohm..., oc. adv. dru". mire ggurqe etc.

ANALYSE

Laenue drme de tEurope à rMki, que cherchai et deirrait Chrùnphe Calannt dou ~ uns qu la peemière étape es frauciuaa PeUtIamiu, sou tenUs

Cet phrase renferme deux pr opositions, -e principale et deuxcmltvs
Pýua na.-L route dirct de lEuwoje à UÔn, saur lavou compUté de sas

On st remarquer le pMONase n tma ni nlsrertMsaeloe qe
Nu« ou camv$és, de n jor la rote duerecte.

fête oeu-PLnva OrUCATiS du mot ru-que cheabt et dewàsai Chriopphe

1Dp a inversion:- Chflhtophe Celant cherhai nt dewasit que (la rome)- Le pro-
uem que remplac rout et rattache la complétivme mau m cmlétéi route.

ae coun.tnw nmtcanve de mot route.-'dom- il ariai maru S.l premièe Sape

La conoion et lie les deuxcmltvs Le prauns- dosE remplace de Sa rate;
It«em g.l ditermiaif de étape et ra;ahela complétive a mou 0al q. as cm-

.. fra.c i t l'tlanique: complément circonstanci e 4. anire ae ai*
ae- 

Apis avor ééainsi la phr a Ile facile de faimrelanalys e gauemical
demulsom

Je nrafls Dimeu t après Mim. je cvus prspaess celu - s le croisa

pasofj (mfitauetaVqu aVnsétzP

LIU
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Il

L.E aOrr

Le crédit est de Iargent'. Si un homme me laisse son argent enre les mains.
apwés réchéanSce de ma dette il m'en donne rintérét. Le bénfice une àa une sommse*ssdérabfe pour un honme qui a un crédit solide et étendu et qui et fait bon usage.Le bo. payeur est le maitre de la bourse des autres. Celui q est connu pour payeravec ponctualité" « exactitude à l'échéance promise, peut en tout temps. en toute occa-son, jouir de l'argent dont ses amis' disposent, ressource parfois très utile. Les moin-
dr actions snt observer en fait de crédit. Le bruit de votre marteau. qui, i cinqheures du matin ou à neuf heures du soir, frappe loreille de votre créancier. le rendfacile pour six Mas de plus: mais s'il vous voit au billard, s'il entend votre voix au ca-
haret lorsque vous devez être à rouvnrge, il envoie pour -a argent dés le lendemainet le demande avant de pouvoir le toucher tout à la fois. C'en par ces détails que vus
unntre si vos obligation snt présentes i votre pensée: c'est par là que vous acqué-rm la reputatian d'un homme d'ordre. aussi bien que d'un honnête hoase. et que vous
augute: votre crédit.

FuaxatLIN.
QUsroWs er £XPU.CAIOX,

s. Argent; mots de la même famille- ergcnscrie, ergrteur, rgntis. rumnre.eni tu l nerf de la gerre. on ne fait bien la guerre qu'avec '-2. Det. (rbtum. chose due; de dekere (drewir) ce qu'on da ,.uTganpPrdM . débUter. débiteur. Opposer: Créce créacier. crédit. crMir celeu.- 3, Ponctuel, du ladsn flnctnui.d*rive de fluctua ont u faità - nommé ce qu'il dot.- 4 . ASi; tt rivés: amical. =mi, t ' .ners, rumaes.-Brna; famille de ce mot: braire. brismet. bfrnnuenr. 4rui'r.Oble : le radical primitif est lig. contenant ridée de lien. (rptre. tige-'u g .4cqner. ndicatif. et mon epserr, futur qui ped deux r.

s..m aisan .'å

Rôdant triste et solitaire
bans la forêt en nmystèmre
J'ai crié le ceur trés las:
a La vie est triste ici-bas!»

L'éeho m'a sépndu: <Bah? .
Puis, d'une voix si touchanut:
< Edeo. la vie est m!cha.,!»
L'éebe m'a r epdu: <Chanste.

c Eeo. debo des grands bois
SLr, me lourdes ma eix.
L'éebo m'a rdpCndu 0Ct'.
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S La haine Ce moi va germer
Dois-je rire ou blasphmer ? »
Et récho w*a dit: « Aimer! »

Commet récho des grands bois
M'a conserllé de k faire,
faime, je daent et je crois
Et je suis plus heureux sur la terre.

Tu éonas BOEas..

Sult3e- iaM a comparé nuva t les suans de ri au. difbrts < s de la
I huma. Montres. ea la dérvlp>pai. ce que rus parit anfr r juste cette com

Les quatre saisons de lainée. en effet. a assez de ressemblance avec les drié.
us dges te la vie humaine.

L prinmems et renfance mt: 'un. le coMmeement de aniée. l'autre. rentrée
ds la vi.

Au prineps, il nous semble que to= tenait. To nus charme dans la nature:
la uemp*raure n douce, les prairies et les arbres verdissent les bourgeons eamen-
a prlre, les bocages retentisses des acceu% des oiseaux chanteurs. Quel riam
Sten. - ofre le printems!

QueUe que soit la beauté de ce tableau. untre vue se repose avec plus dices
encore a un jeune visage, Orné des glets de renfne. La caadem, la lmplcit.
la doseer, la gaîté se reflment -r ses traits, en relive la beauté et n fnt n être
camant. Cet ge si been qui vit la souci et as regret. ne rève que bon-
heur et plaisir. est le printemps de la vi

A faimMe enfance osicie la jeunesse laborieuse. Jusqu'aloms refan avait
vdc mas préoccuper de ravenir. mais me époque en arrivée pour lui où i doit
amer uon esprit de can neso' niles. .6 il doit acarir des moyens pour se soive
£ i-aime et pour me mette l'abri de besoin dams 'avenir. où il doit e corriger de
- auvais penhants, se fermer A la vertu et an ommes habitudes.

De mie que la jeunese est le temps de travail Moral et matériel. de ame l'été
eu ta saion o tout dans la nature se meut. <agite et prospere. Is arbres, chargé
des brs que le prine4p a fait éclore. sont maintemant eaverts de fruits que le solei
fait smrir. les gais oiseaux centruisent des mid& pour abriter leuns pite. ls ms
ss jaunssent. etc. To promet richesse pour la saison mouveNt.

Vinm at r=imemm age et la saison de la jiemen...
Pdn' flge mir. on joit de c que l'eu a amassé pendant la jenese. le

Ieune bome en- fait une Pi fors pouma quNil davt a nt la vigueu
de lge? A-t-il acquis de finMtucuio.? ren-l formé £ ne bonne idmcuc o? E bism!
"id Pmor lai le temps de moiss.mer et de reeulir les fruits que lui a pueiurés les
liaene% de a jeune.

»bó
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Q:u.QgUK. MÊME ET Tour

Quelques grands homncs qu'ait produits rantiquité pakiune; dite ne peut rien ei
trir de comparable aux martyrs du christianisme. Tous les âges, toutes les cad-
tiens ont été honorés par quelques-uns des héros de 'Evangile. Les plus grandes vr-
tus ont brillé mime dans les jeunes enfants; en en a vu braver ls tyrans, et tout hr-
rils toutes cruelles que fussent leurs souffrances, ils supportaient «ans faiblir çt
lassient la patience de leurs bourreaux mimesm Les sept Machabées avaient épuisé
la rage <Antiochus. tout Rome put admirer bien des fois un spectacle semblable

Toute autre prédication que celle des martyrs eût été moins efficace, et les perse-
tuteurs mêmes de la religion, quelle que fût leur haine pour ls chrétiens, leur rea-
daiest quelquefois hoUage. La voix du sang avait une tout autre puissance que u
celle de la parole, les Smurs les plus durs mime en étaient ébranlés et à quelques hon- q
tsens bassesses que fussent descendus les Romains ils ne pouvaient sempcher d'ad- g
mirer tant d'hérisam. Quelque quatre cents ans s*étaie peine écoulés, que déjà
la croix surmontait la couronne des empereurs, et les amphithétres de Rome pien
daient consacrés au culte de ceux mnmes qui lgs avaient arrosés de leur sang.

tu

heu

da
seAUX Minos ms:4oc

Guerriers que nous vnérmssa. vous avez payé votre dette à la patrie. c'est à ammn
de payer la nét. Votre journée est remplie, votre tâche laborieuse et sanglante esi em
terminée. la nôtre à peine commence. Vous vous êtes cechés dans la gloire, at
ns levea pas! Pour nous, quels que soient nos apirations. notre dévouement notre

rage, Dieu seul sait où et counuent nous nous coucherons. Mais vous, demeu en
paix, sous les bases de e monnsesut. entourés de notre vénération. de notre amour, dle
ne perpétuel enth-ia--s ... , dormez, jusqu'à ce qu'éclatent dans les airs les sone
dune trompette plus retentissante que celle qui vous sonnait la charge. accompagnée
des roulements d'un tonnerre mile fois plus formidable que cehi qui l&rait v ce
glorieues funérailles. et alors tous, anglais et français. grenadiers. montagnards, mi
idens et sauvages, vous vous leverez, -m pas pour une gloire cousme celle que Sous.
faNes motels. nous entreprenons de vous dnner. mm pas pour une gloire dun ic rai
a de plusieurs siècles. mais pour une gloire uns tersme et sas limites. et qui a-
aeceu avec la grande revue que Dieu M-abuse passera quand Irs temps ne sermo

P.-J.O. CEAUeAS.

(Péroraison de l'admirable discours prononcé par M. Cbauveau. lors de rinsause
tation da moauset des Braves, chemin SainWe-Fy. près Québec, t8 juillet 54s% I

- a mm

M
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5770893/ X 0.005 = 28854.47 livres. Potasse perdueai
5770893'/3 X ooo.5 -= 2885-45 livres. Chaux perdue. le

Valeur de l'azote perdu $o.14X8656. . .$1i'.&) di
l'acide phosphorique perdu .. ... $0.O3XS770.89=...$ 173.13la potasse perdue ..... ...... $0.03X28854.47=...$ 865.43la chaux perdue .$...-. .. ... X$.52885.45==. .. $ 7.z1

Perte annuelle .$2257.86
t La paille de froment bien desséchée, renferme encore à nia

4% d'eau de constitution, de sorte qu'il reste seulement 86% de matière
iche, et le poids des matières azotées, lesquelles constituent mules l'aliment te

plastique, est les 2/,.. du poids des matières sèches. D'après ces données
esalez ce qu'il entre d'aliment plastique dans i quintal de paile de fromem.

NOtM--Maoijre o hUmt a ot.-Subsanc formée d'azote tominéàMauns corps simples, qui entre dans l'organisme des animaux et des vége-
tau En agriculture, la matière azotée prend divers noms: albumine. caséi--, Îlément protéique, etc.

'limnat plotique.-Alint réparateur qui contient de lazote assimi-

Soltion :-Dans i quintal il y a îoo livres.
loS - 14 = 86 livres de matière sèche.
86> .0 = 1.72 livres d'aliment plastique.
i Ivre et 'A ou 28 onces d'aliment plastique dans îo liv & paille

de froment.

de to

DICTEE
£!ALcoOL E AL.r-, ET DAMRUX de $o.

L'aleol n'est pas un aliment recommandaMe. Cest un aliment dangereux.
Cen un aliment, dont aucune recherche précise n'a permis rita*Issement d'ue pa

raion moyenne ce Maxima. 4.
Le préjugé de l'alcool et de la vigueur factice quil comunique riadvidU h- R

-ane rep r.rrin.nbme iee... f neire uuaoren.Mque.r , sMn..
lennet d'use prt et. de l'autre. de lhtat considéré comme si agréabe par tant de

geas. 4deriéé et d'incnscience pauagéres ou prolongées que procure mage. R

Dm Launt
Chef de Meroire de à@ FcmMé e6ise de P.ri&
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""* Prentepar 48, pile de chaue mo pHs

0 van s$Mo so×X =so La »oMme
× 48 =* seso.

"* "PMPar 14 billets de $5e?

64 avents de terr à 7 ret
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6. 8o fois 45?. Répunse- 3oo.
7. Quelle so 1 7e fau t-il ?our payer 58 ouvriers qui ont gné Chacu

$40? Rép. $2320.
8. Que doit un r boulanger qui a achet 8 barils de farine à

Ré . $Rép o.
9. Un bère defe fa onomcs qeleise $5 p nar mois; quelle somenh palsèet-il à la fim de 2 ans et 4 mois ?Rép. $5- X 28 = $14oo).
10. Combien un ouvrier gagnle-t-il dans l'année, s'il reçoit $10 parl-mame Rép. $1,C >x 5.2 02

I.Une rame de papier con)Itienlt 20 mains: combien v a+til de mains-
de papier dan- 33 rames? Ri'. 700 Mains.

12. Quelle est la recet te d'ntailleur qui a vendu 60 complets à $Si,chacun ? Rép. $96o.
13. On objet p)èse 4[o onces: quel est le Poids dle 83 Objets semblables

F p. 3320 nlICes.
14. Un objet pèse 30 Onces: quel est le poids de 126 objets semlabll?Rup. 3780 onces.

PROPRLEMES SUR LES QUATRE OPERATIONS

i. Un coupon <le velours de 12 verges vaut $42. que coûteraient -verges de ce velours?
Soliaion :-$42 ÷7 I $352

$3,50 X7 = .24.50. Rép.
Autre'soitionf :-$42 × 7 - $294.

$294 ÷2 -.z - $24.50. Rép.
2. Quelle économie réalisera ie mère de famille qui, au lieu d'acheterune douzaine (le chemises à $.5 l;'mune, les fera faire par une ouvrière à quielle fournira 30 verges de coton à $n.2o la verge. (t verges <le toile à $0.4a;.d'autres fournitures au montant de $o.6 et qui lui demandera $o)o (le façnpar chemise?
Solutions-s.5 0  Y 1 î$X. ce que les 12 chemises auraient coûté.
30.20 X 30 $6 prix du coton.
$0.40 X 6 - $240 prix de la toile.
,SO% X 12- =7.20 ce que cnûte la confection.
$6 + $2.40 +37.20 + $o6o =r $r6.2. oût des chemises.

$8- $î 6.2o =-- Sî.?r. économie.
3. 75 verges de drap et SI verges de toile ont coûté $170.94. La

verge de drap vaut Sî.26 .ký plus que la 'erge de toile. Quel est le prix d'une
verge de chaque étoffe.

Solution:-$Î.26 x 81 $ro.x6. ce que les qv verges tIe toile auraien?
coûté de plus Fi la toile avait Coûté k'' même prix par verge que le drap.

3170.94 +$oto.06 - $273. cnût total du drap et de la toile si les deux
étoffes avaient coûté. à la verge. le prix d'une verge de drap.
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$709,550 + $1078.75 = $8174.25, le prix de vente des moutonS qui
restat pour que le bénifice soit de $xo78.75.

1234 - 23 = isu i, les moutons qui restent.
$8174.25 ÷ 1211= $6-75, le prix de vente d'un mouton.

PROBLEgES DE RECAPIrULATION SUR LES FRACTIONS

z. On nous demande de publier le problème suivant avec la solution:
Une fermière a vendu les 8/5 d'un panier d'oufs; si elle ajoutait 28 oufs

à ce qui lui reste, le nombre qu'ele avait tout d'abord serait augmenté de î/
Combien avait-elle d'oeufs tout d'abord?

Soluion:- /t-a = 2/, ce qui reste.
'/* de ce qu'elle avait d'abord + 28 = 6/8 de ce qu'elle avait d'abord

+ '/, de ce qu'elle avait d'abord = %8/ de ce qu'elle avait d'abord.
Retranchant / de ce qu'elle avait d'abord de chaque membre de cette

équation on a :
/s de ce qu'elle avait d'abord z- 28./" " = /4.

8 /"4 " 28 X / = 35. Rép.
2. Un drapier a vendu 14 verges /, puis 18 verges /. d'une pièce de

drapde 58 veges/,$. Que vaut le reste à raison de $4.32 la verge?
SO on-tel/, + 183/ = r4r/1 + 18/, = 33'/n, quantité

vendue.
58½- 33/t2 = 58 f/as - 33"/3 = 24"/,, ce qui reste.
$4.s X 24"/s, = $4.32 X 8"/. = $o. X 89X = $107.88. Rép.
3. Une personne a placé les / de son avoir, puis après avoir perdu les

'/s du reste, elle constate qu'elle a, y compris la somme placée, $1296. Coi-
bien avait-elle d'abord? Combien a-t-elle placé et combien a-t-elle perdu?

Solution:-'!, - % = / ce qui reste à la personne après qu'elle eut
placé les /, de son avoir.

'/ de '1 = 9/u, ce qu'elle perdit.
Ayant perdu les /s de , il lui reste les 3/s de < 1 "/n de toute la

o/ ce qu'elle a placé + "/a, ce qui lui reste = "/. de son avoir pri-
mitif = $n9&

a1/s = $1"1"/W
" / = $296 × "/ = $i68o. ce qu'elle avait d'abord.
'/, de $r68o =*$720, somme placée.
*/a de $t68o = $384. somme perdue.
4. Dites la longueur d'une pièce d'étoffe, sachant qu'après en avoir

vendu r8/, verges. le reste surpasse de r verge 1*/, les '/ines de la pièce
entière. 

aSoltio:-La pièce était égale en longueur à ce qui a été vendu + ce
qui reste..

Joe
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f3/ - 3"/a = 1/s ; il s'est endetté d'une somme égale aux " de
son avoir.

= $4250.

sa = 4250 X / = S9ooo son avoir.
$gooo + $4250 $13250, la somme total dépensée.

REGLES DE L'UNITE, POURCENTAGE, ETC.

z. Lorsque les */a d'une verge de drap coûtent $î.5o, combien coûtent
les 2/s d'une verge?

Solution_:a/, = 1.50.

/s = $1.50 X "/à = $4.20.
%=$i.50 X "4/r, X %/r = $i68. Rép.

2. 9 verges le velours valent autant que 24 verges de drap et 39 verges
de drap coûtent $8î.9o. Combien valent 87 verges de velours?

Solution :--9 verges de velours = 24 verges de drap.
39 verges de drap ==$81.9o.
$? =87 verges de velours.
$81.90 X 24 X 87

$487.2o. Rép.
39 X 9

3. Une personne a acheté, pour la somme de $450 un pré qu'elle loue
$33 par an et pour lequel elle paye $2.5o de taxes. A quel taux a-t-elle placé
son argent?

Solution:-$33 - $2.50 = $3050.
$30,50 +- $450 = $o.o6% = /j/c. Rép.

4. Une personne a placé une certaine somme a 4/% pendant 4 ans

3 mois. Quelle est cette somme sachant qu'elle a produit pendant ce temps
$193.8o d'intérêts?

Solution :-L'intérét de $t pendant i an à 4'/4% = $0.0475.
L'intérêt de $r pendant 4 ans 3 mois = $0.0475 X 41/4 = $0.201873
$193.80 ÷ 0.201875 = $96o. RéP.
5. Une personne achète ro obligations de chemin de fer au prix de $9o

l'une Quel intérêt reçoit-elle à là fin de l'année si chaque obligation produit
6%?

Solution:-Les dix obligations ont coûté $9o ' wo = $9oo
$o.6 X 900 = $54. dr
ê Une personne possédait une ferme qu'elle louait $so; elle la vend /

$17240 et place son argent à 4V4%. De combien augmente-t-elle son revenu? en

Solution :-$r7240 X 0.045 = $775-80.
$75.8b - $52o = $255.8a Rtp.

t
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-X- 20

- le tiers du reste.

X-20 99 33r - 660
X - = (x-20) X "/X = le prix du tiers du

3 r
reste = e qu'il perdit.

33- 660
99- = 8

Multipliant par r, on a:
gv- 33x + 660 = 8îx
Transposant, on a: 99. -

d'où
et

3. Trouvez la valeur de r
z y

81X - 33 = - 66o
- 15X = - 66o

I5X = - 66o
X = 66o

. - = 44 verges.
15r = - = $2.25, prix de z vg.

X 44
et d'y dans les équations suivantes:

- + -. 7 .......... ()
4 5

Multipliant (r) par i set (2) par 2 on a:
4X + 3Y= 108 ........ (3)
Sr + 4Y= 140 ....... (4)

Trouvant la valeur de r dans la 3ième équation. on a:
8-3Y

d'où
540- 15V

55=

Substituant :40 - i5. yla valeur de 5 a 5x dans la 4ième, on a:

4.
540 - 157

+ 4Y '= 140 .......... (5)
4

Multipliant (5) par 4, on a:

308
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4 5y + 16Y= 560 ....... (6)
d'où y 56 0-45e. )
et 3Y 20X 3 60

Substituant 60 la valeur de 3Y à 3Y dans (3), on a:
4x + 6o m rg

4S =1086-Oo ==48
x = 0 = 4

Cette manière de résoudre les équations simultanées s'appelle éliminationpar abeti on.

4 Avec $26.23 on peut acheter 32 livres de thé et
36livres de thé et 9 livres dc café: trouvc e pnx ùe z
de lvre de cafe Soient x le prixcde z livre de thé etcafé.

Divisant (a) par 9, on a:
Multipliant (3) par 15, on a:
Soustrayant (1) de (4), on a:

d'où
et

13 livres de café, ou
livre de théet celui
y celui de i livre de

3fx + 153? = 26.25.....
36X + 9Y = 26.25.----
4. + y = 2.91*/3- -

6cr + 153? = 43.75.- - - -
28X = $17-50

r = $1T = $.62.
4X == a5

..... (4)

*.----(3)
-.......................(4)

bubstituant $t.50, la valeur de 4x à4 dans (3) on a:
$.50 + y 2%

y $â.91'% - $z.5o = $O41/

5.La sonun de deux nonsbre est de 39 et la somme de leurs cubes est
17199. Quels sont les nomres?

Soit r un des nombres:
Alors .q - x E'autre nombre.
Le cube de x = t
(39 - x)'= 59319 - 4563x + 17x2 - t*
5939 - 4563z + 17x' - * + A4 = 17199
Transpnsant et réduisant. on a:

ît7xe - 4563. = - 42120
Divisant par 117. on a:

Xe - 39r = - 36o
Coniplftmnt le carré. on a:

e- 3r + (/)'= - 360 + ''/ @14
t *l% + »/a =24

ou s - - s/, + /, =
39 - . 39-4= 5

OU 39 - 1 = 39-r5 = 24.

309



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

PREMIERS ELEMENTS DE GEOMETRIE PRATIQUE

z. Un homne de six pieds de haut est debout à une stace de f4 pieds
de la base d'un poteau qui soutient une lanterne aiumée. L'ombre projetée
par Ylhoune est de x2 pieds. Faites la figure et trouvez la hauteur de la
lumière au-dessus du sol.

Solaion:-Le poteau, la ligne s'étendant de la base du poteau à l'extré-
mité de l'ombre, c'esta-à-dire 24 pieds + I2 pieds = 36 piedscet le rayon de
hunière qui met fin à 'ombre forment un triangle rectangle: un triangle rec-
eangle semblable est formé par l'lomme, son ombre, t2 pieds et une ligne
tirée de la tête de l'homme au point où l'embre se tennine.

Comme les côtés homolrues des triangles semblables sont proportion-
nels. on a:

ni pieds d'ombre sont projetés par un objet haut de 6 pieds
36 pieds d'ombre seront projetés par un objet haut de ? pieds

6X /, = 18 pieds. Rép.
2. Si le coût du carrelage d'un plancher rectangulaire de 33 pieds a

pouces de long, à raison de $î.5o la verge carrée. est de $99.5 queUe en est
la largeur?

Solution :-4599.5o + -. 5 = 66% verges carrées
661 X 9 = 597 pieds carrés.
597÷ 33/ = 597 "½ = 597 X '/, = 18 pieds de largeur.

3. La surface d'un champ carré est de 16 acres. Quelle somme fau-
drait-il payer pour entourer ce champ d'une clôture à raison de $13.o6% les
20 verges?

Solution :-o x 6 6oo perclies.
La racine carrée le d 6 = 4o perches le côté <lu carre.

40 X 4 =:6o le périmètre du carré en perches.
160 X 5o = 880 verges. pédmètre du carré en verges.
(88 X 13.0r¼) ÷ 20 - $574-75. Rtp.

4. La longueur dun champ rectangulaire est égale à 3 fois sa largeur.
et la surface est égale à îo% arpents. Quelles en sont les dimensions en

Solution:-Divisant la surface par 3. on a la surface d'un champ carré
dont le côte est égal à la largeur du champ primitif.

so'/A + 3 - 3"/ arpents. la surface d'un champ carré dont le
côté est égal à la largeur du champ primitif.

3". X i6oo = 121o verges. la surface du champ en verges.
La racine carrée de 120on =1 ioverges. largeur du champ primitif.
t o X 3 = 130 verges, longueur du champ primitif.

Au&e *olftion:-îo$ X 3600 =36300 verges. surface du rectangle
donnm.

Les figures senablables sont ent'lles comme les carrés de leurs côtés
bonsooguas
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3"1

3 XC 1 =3 eIges la surface dun rectangle anbob au retangl doniné.Soient -r la longueur et Y la largeur du rectangle dont
Le prncipe mentionné ci-dessus nous donne les deux équations suivantes:r- X2 36300 t 363oo

Muhtipliant (z) parp9 on a:

d'oux =3« a logeur
Dant len,èmn,. 4 de (2) Par3, on a:

ri no. la largeur.

LANGUE ANGLAISE

l)ictotion a«d Composition

A S n mc wn, an aîk l J uzi . w ok h' ne ras ai -law ks bead. iii C u rn-berlandi. iseri <o leare ber cbild alone at homie. whîte sie wvent tn the tonsan1( ti&vilaes roundl ahotuL selting %maIl art icles as a paUser. She bad a dng.whtictî iras vtcrv filnd <-f tic cbil. andi uscd it<c lic iih il iii the cradle.The duild was raken iîl and dlied. ht ira bniricl. ,est ut Hawkshead. butatirn Miles off ai Sarcler; andi. after the fumerai. the ring was missed frunIilawkscheari. A fontnight afterrqîsiri. lennly happeneri to lbe in. Saer, amnuit toute the place wherr bier child iras buriel. There. in a deep b oitirluli lic baid scratcherivoer the grave. lay the ... ear bis deari frienri.le muiud litt lue cn)axred airav. an- i iras ai lasçt starreri tu djeamh. Sn. gret abwrn bail the faithfuîl'tm dog. an t rong a love for bisifl fini

<WTaiE..... ~ AScwni l%*1'iuit 04-11uin <olare lier chiki atne a! home.while sîr luawked articles in flue country roiund.2. Sht iaud a <Mg. irbo iras vert fond of tht ebjild.
3.Tht chuln <lied.
4. iras buirird ai a «an <'m cnuliits* -listant. Tht <loir iras

misseri.
5.- Irnt wern tri sec the grave o! bier child.

&. The position of the dot~
7-lie couic wn lue inrincer ti kear. !Result.

Agent bran: . andI« srwu love.
(Tale,, f rm Mfr»iohns Fables. An«ecdotes mdu Stries for Teachin.qCompolition>
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LB CABINET DB L'INSTITUTEUR

Où en est a rfte de r thograp, en Fran ?

A la séance du ao octobre 198, de la Chambre française, le député Beauquier a
demandé au ministre de l'Instruction où en était la question de l'orthographe. Voici- extrait du compte-rendu de cette séance du ao octobre qui jette un peu de lumièresurnie »jt:n

K La u mIsnm nE L'IflsvaucTaon PUIUQUE.-Messieurs, la question de la réforme aide orthographe est, en effet, assez ancienne. Deux commissions ont été nommées VI
succesvement pour l'étudier. Une première avait provoqué un rapport de l'honorable C
4 Pau Neyer. Ce rapport, soumis à l'Académie française, avait été vivement con-battu X G rard, alors vicCrecteur de l'Académie de Paris.kPLcoarrs aLaus.--Il avait bien raison.

. Lus MINIsM DE L'INsaUcnoN PUaLMOU-DeVant cette opposition. une nou- favile comuission a été nommée par l'un de mes prédécesseurs. M. Ferdinand Brunts.professeur à la Sorbonne, rédigea, au nom de cette nouvelle commission, un rapportm suleva dans l'opinion publique une très grosse émotion. Le projet Brunot, commele projet Mever, introduisait des bouleversements complets dans nos habitudes <écrire.h efit fall évidemment que tout le monde se remit à apprensire l'orthographe. Se<1
M. Ban'ourna.-il ne s'agit que de simplifier; :at
M. LE MINIST DE L'INT'C'taon PUSIUQUlE-Dans Ces conditions, tenant comptedes observations qui avaient été présentées par M. Gréard à l'Académie française, j'ai fiC

fait établir un projet qui supprime quelques-unes des plus flagrantes anomalies et quiaura pour conséquence d'autoriser dans les examens une plus large torance. Ce projet
sera très prochainement soumis au conseil supérieur de flInstruction publique. Nomï"
perrons de cette masière obtenir une solution. Si celle-ci n'es pas entièrement con- lata
forme aux désirs de lhonorable M. Beauquier. du moins je lespère, fera-t-elle dis- Île
,araitre les anomalies un peu t.op excessives de l'orthographe actuelle. (Très bics!
très bien!) esi

M. BEtzoesa.-Je n'ai jamais demandé la suppression totale de l'orthographe!
Je demande simplement la suppression des-absurdités injustifiables que nos maitres somobligés d'enseigner sans pouvoir les justifier par des raisons quelconques. Voilà deux rni
ans qu'on nous pr et la décision du Conseil supérieur. et on n'a encore rien fait. Incl
Je demande à M. le ministre s'il ne veut pas le mettre en demeure de se prononcer. i(Tris breu! très bsn! sur divers baecs.) les a

M. w PatsaDw.-L'incident est clos.

souv<

Eoe' Im Plales d'Ab-ham f'ê

Dans LEseigaeueus Primaire de novembre W&4 nous reproduisions de la ft-ne Casdiuue quelques lignes d'un intéressant article de M. Ernes Gagnon sur le
Plaines dAbraham. M. Gagnon avait écrit:

e Le combat du s3 septembre 'm eut-il lieu sur le champ de Course ou champ de
parade? Je ne le crois pas:. En reproduisant cette phrase dans L'Eseigmenu Pri. Lmare, nous raeons involontairement modifiée. et on a imprimé: sur le champ de pcourse ou sur le champ de parade.. Ce deuxiéme ar éait de trop. Le champ decourse ou de parade est un champ unique. La répétition du mot sur ru fait desmup distin
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NOTES DE VOYAGE'
si
1).

Paris-Romn'e-Jérusalemn-Londres• d
(Suite) la

La place entourée par la colonnade est de forme elliptique; elle mesure 717 pie as lade largeur et 588 dans l'autre sens. n
La Colonnade a été élevée par le Bernin; elle a quatre rangées de colonnes et uIr CUpilliers (2M8 coloines et 88 pilliers). Sur.le pourtour on a placé i82 statues de saints.

'ObMisque, au milieu de la place, était autrefois situé dans le cirque de Néro:î
Le sanguinaire empereur païen fit exécuter là de nombreux chrétiens. C'est aus< Crlà qu'il se livra à l'affreux plaisir d'attacher les disciples du Christ sur des poteaux. Crde les enduire de matières inflammables et de les faire servir de falots pendant qu'il br<se promenait dans les allées avec ses courtisans. D'autres chrétiens furent couvert%

de peaux de bêtes: on lâcha contre eux des chiens de chasse qui les déchirèrent: d'au la
tres enfin y furent crucifiés. On le voit, la terre du Vatican est une terre consacrée
par le sang chrétien.

La basilique de Saint-Pierre, la plus grande du monde. fut achevée en s6ta sous
PauI V qui, en faisant prolonger la nef. modifia le plan primitif de la croix grecque en
croix latine. Le Bernin y ajouta la co!onnade en 1667. et en 1780. sous Pie VI. on
construisit la sacristie. La façade de Saint-Pierre est ornée de colonnes et de pilas-
tres. Au-dessus de la porte centrale est placé un groupe en relief représentant le
Christ qui remet les clefs à saint Pierre.

Au centre de la croix se trouve la Confession <le saint Pierre. Le mot Confes-
sion, dans les basiliques romaines. désigne le sépulcre souterrain dans lequel reposent
les martyrs ou confesseurs de la foi. Au-dessus de ce sépulcre est placé le Maitre-Au-
tel. dit l'autel papal. car le Souverain Pontife seul peut x célébrer ordinairement. dk

La Coupole immense couvre la Confession. Elle est soutenue par quatre pilas partres ornés au bas des statues colossales de saint André. sainte Véronique. sainte lé-
lène et saint Longin. Ces statues nous rappellknt que dans la basilique on vén,ère le
chef de l'apôtre saint André. la Sainte Face oit suaire de sainte Véronique. la pointe un
de la lance avec laquelle saint Longin perça le coeur de Notre Seigneur Jésus-Christ
et les reliques de la Vraie Croix découverte par sainte Hélkne. Derrière l'autel papal es'étend la vaste abside au fondi de laquelle se trouve un grand monument de bron'u' réal.
renfermant la chaire de saint Pierre. C'est un trône soutenu par quatre docteurs le
l'Eglise, saint Ambroise. saint Aurustin, saint Athanasiet saint Jean-Chvsostômc.

Dans la nef gauche. en face du monument de bronze d'innocent VIII. au-dessus
d'une porte, se trouve un sarcophage qui sert de sépulcre provisoire aux Papes jusqu'à
ce a'on leur ait donnée un sépulcre difinîtif. Sa Sainteté Pie IX a reposé là depuis
187 jusqu'à la nuit funeste du i3 jiillet RSo. où l'on transnria son corps a Sain eta
Laurent-bors-les-murs. La populace excitée par les secte' insulta k cadavre de "c'

pontife dont la mémoire est en hénérisction chez tons tes catholiques. Les restes vé (*rte
nérés de Sa Sainteté léon XiiT. reposent encore là. Son tombeau est érigé danc a
lPasilique de Saint-Jean de I atran. t nque

Samedi. 28 mars.- A 8 heures, départ des voitures pour la Basilique Saint - th
Marie-Majeure. iolie s

Cette égise. la première prohaltlernt et la phis grande érigée à Reme cin l'hon-
neur de la Vierge Mère de Dieu. Une gracieume légen. dit que la Sainte Vier:r
désigna l'emplacement de cette érlise. par de la neige. durant les unones du ; d'auw.
En cette fête on remplit encore l'air !e blancs flocons de itige factice: un blanc duveî.
qui n'est pas froid. ne fond pas. et emhaîne.

Le Pape Libère fit bitir cette église dle (32-.66l. Au Vème siècle, le pape Site eIll reconstrisit la Basilique cn souvenir du concile d'Eplêse, convoqué pour condan- tim. Arer l'héréstie e rstorius. En cette occasion. Marie fut solennellement prnclamée a quelqMère de Dieu. * Sain
C'est dans cette église que se trouve l'humble crèche où la Vierge Marie déposa sene,,le Verbe Divin. C'est avec une bien grande émotion que nous contemplons ces divine cor
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Lettre d'un diacre à son ancien instituteur quelques jouis avant
son ordination

comme pendant à l'admirable lettre de la mère d'un prttre publiée dans la deriëire
livraison de LEnsegnemnit Primaire, nous aimons à reproduire celle qu'un professeur
canadien recevait il v a quelques nis de l'un de ses anciens élèves:
« Monsieur.

Le petit enfant que vous receviez à l'école nodèle, il y a déjà dix-huit ails :grandi; sous Iinfluence de vcs paroles et surtout de vos exemples son intelligence s'est
ouverte aux seiences humaines et son cour a appris à aimer la vertu. Aujourd'hui lkbon Dieu, bénissant l'ouvrage de vos mains, le choisit pour être son prêtre. Il ne peut
oublier la part que vous avez prise dans sa formation et sa reconnaissance fait monterà ses lèvres une ardente prière; car Dieu seul sait dignement récompenser celui qui
lui donne un prêtre. Aussi manquerait-il quelque chose à son bonheur si vous n'étie,
là lorsque leéveque li conférera ses redoutables pouvoirs et lorsque lui-même offrirapour la première fois le Saint Sacrifice au Dieu trois fois saint. Unissant vos prièresaux siennes, vous implorerez Dieu de ne pas regarder l'indignité de son serviteur mais
d'étendre sur lui sa miséricorde. Et, avec lui, vous magnifierez le Seigneur parce qu'il
aura fait en lui de grandes choses.

« La cérémonie d'ordination aura lieu à X., à la grand'messe. La première mrs'ele lendemain dans la chapelle de....
Votre enfant reconnaissant in Xlv,

J.-J. D., diacre.

Tableau Lipens

Nous avons déjà dit tout le bien que nous pensions de ces tableaux au point devuîe pédagogique. Ces tableaux facilitent l'enseignement intuitif. ils sont en quelquesorte in guide du maître.
M. Lippens vient <e publier un nouveau tableau: Tableau de Toisé. C'est unecarte murale de 36 par 24 pouces; papier fort à dos de toile et montures cuivrées. Im.

pression très soignée. figures vues distinctement de toutes les parties de la salle de
classe.

La méthode des Tableaux Lippeus est basée sur l'observation et k raisonnenient.
Cette méthode, attrayante et facile, donne des succès remarquables.
En vente chez l'auteur. IR. lippens. 273. rue Richmond. Montréal.

Le " Traité de Pédagqie Pratique et Théorique"

Une nouvelle édition du traité de PtDAoaoc PRArQUE tr TtotgQU vient de 14
paraitre. Cet ouvrage contient toutes les théories pédagogiques exigées des aspirants <
aux Brevets et des élèves des écoles normales par le Programme ç'études.

En vente le 15 janvier îqoq. S'adresser à J.-A. Langlais & Fils. Québec.

Aasoclatlons d'kîstituteurn d

utiteurwrs catholiqurs de Montréal: réunion à l'Ecole normale Tacques-Cartier.
vendredi le 29 janvier qoq.

Isturesrs cafkoliques de Québec: réunion à l'Ecole normale Laval, samedi le tel
In janvier 1909. su
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bestiaux, de moutons et de porcs, mais ces animaux étaient parfaitement acclimatés.admirablement adaptés à nos besoins et à notre pays et ils étaient de sang aussi pur
que le sont aujourd'hui le cheval anglais (Thourough bred) et la vache Jersey. Etj ai beau chercher parmi toutes les races du jour, je n'en vois aucune qui soit supé-
neure à nos races chevaline, bovine, ovine et porcine de ce temps-là. »

S'appuyant sur une jolie étude historique publiée naguère par M. Ernest Gagnondans Le Journal de l'Agriculture, le Dr Couture rappelle que e le 16 juillet 1665 nous
arrivaient dix juments et deux étalons tirés des écuries royales. »

M. Couture se plait aussi à citer ce lier éloge du cheval canadien, par M. Ernest
Gagnon:

sLe cheval canadien d'il y a 50 ans était vif. alerte, bien fait, fort mais pas trop
lourd, pouvant passer de la charrue à la voiture légère, parcourant gaiement ses vingt
lieues par jour par des chemins impossibles, à travers les bancs de neige où il s'enfon-
çait jusqu'aux oreilles. Oh! la noble bête qui savait toujours conserver sa route en
dépit des tempêtes, dont le pied était sûr et dont le flair n'était jamais trompé. »

En apprenant aux cultivateurs canadiens à mieux apprécier les animaux de ferme,qui furent autrefois pour nos pères de précieux auxiliaires, le Dr Couture inspire en
même temps 4 respect des traditions, l'amour du passé.

Et au véritable point de vue des intérêts agricoles, M. Couture réapprend aux
Canadiens français que les animaux canadiens sont les meilleurs producteurs de la
richesse nationale. C.-J. M.

Vient de paraitre

INSTaucfroN cIvIQUE: Organisation politique, administrative ni ecclésiastique du
Canada. A l'usage des élèves des écoles normales, des aspirants aux brevets de ca-
pacité et du personnel enseignant. Nouvelle édition revue et corrigée.

Afn de rendre ce manuel aussi- parfait que possible, l'auteur l'a soumis A S. G. Mgr
l*Archevêque de Québec, à M. L-P. Sirois, professeur à l'Université Laval. Cette
nouvelle édition a aussi mérité l'approbation d'un juge de la cour d'Appel.

Voici deux lettres qui font connaitre le caractère du manuel:

Approbation de S. G. Mgr L.-N. Bégin. Archevêque de Québec

Monsieur C.-j. Magnan, Qéc, 5 décembre 3908.
Professeur à IlEcole normale Laval.

Bien cher Monsieur.
Votre Manuel d'Instruction civique a été soigneusement examiné-pour la partie

qui concerne 'Eglise-par Monsieur l'abbé j. Gignac, professeur de Droit canonique.
Sur le rapport favorable qu'il m'a fait de cet ouvrage, je me fais un plaisir -len re-
commander l'étude à toutes les personnes qui, n'ayant pas le temps de lire de gros vo-
lumes. désirent cependant acquérir des notions aussi exactes que possible sur les graves
sujets que vous y traitez.

Veuillez agréer, cher Monsieur, l'assurance de mon entier dévouement.
t L-N. Arch. de Québec.

Approbation de M. L.-P. Sirois. N. P., professeur de droit
administratif à l'Université Laval

Québec, 3 décembre rgoS.
M. C-J. Magnan,

Professeur.
Mosieur,

Jai examiné attentivement l'édition re~ue et corrigée de votre manuel d'Ins truc-

n
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ciview. çe livre rmierme, d*une mani*tic* civique pwlèo au pttammç c"e concise, toutes les notions dlutýrm-
en parfaift conforgnité, av« notre d'Ftwki. Ces 8"«U, vma lu ý%v= déve,droit adn"istr&tii cmgk£e&

Pr«,Oaour de droit od*Wa,.fif
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Milien d'unées les
tornait disent 0" enimts? éMiers cariadiens joueqt.ils a= bijjesý aux w«brýrýf

jýiI e6'Vý« xt«tpftit t ce qui Mâ à ce sujet au Cours dlmârtide sur la

Il Veutr', jour. flaucher de Saint-IlauticepArfaitenfflt C«18«Vét, qu'il m"g laissé voir et Matýèrtt dochaow,a trouvé dans ks fouilles récfflft de l'emplacemm.t OC-alpé par le se«Md c*14c dis Jésuites à Quamw- Ces marbres datent de plus d»siècle; ce qui P«Mlve qS nSt immes kt fils de q« Wes; et qui de plus me pique decuriosité, au qu'e j êCrirail pièces en "as, l'histoire du pu de bîlles au Camtda.
NM rwiP0. 10 (1)

Il In est M$ comiissance que IL Mentpetit ait donné suite à mn priqet.\,'éanmot», le témoignage de M. Montpetit établit que le Jtu de marbret est qua.national !

Le M"M utab*n de ta tbrakm J.-L Lanowt & fb
J.-A. Langlais & Pifs vient de bl'

La maison pti Sr un nouveau catalqpe qui untrés utile au persomwl en-4ignant Cest le plus c Mèrable du genre qui ait âépublié' (lent notre province. Ses 3oo p4Ms ýb=t méthodiquemm remplies des listesd'articles offerts par la librairie IA»gltis.Ce caýý' seft adrets& au mrs, de janvier, à km lu tecrétaÎres-tré$oriersýqi" cmmiuions smal*rn, aux collèges, aux couffltz, et aux instituteurs et imfitu.trice'ý qw M ferfai la d~4dêý
Le nouveau catadqpe &="e

rabbé CkamberIandý. Se J(«* dt Vý*I«»t le Petit çê»w de lmpwe pary#" du Dr Pandit, ouvnWe appmm4 pet ItcSiseil de illa*rucdon polgkmt; rAlol>u kt J#AMI 1 par.1. Nfqmtn. ouvrage *mwou é par le C'end, de rim,de illnstm2meon powiquel &Jconnaiamtt aixtuei par N. lwmwa)., Sm«e approuvé P" lé coaien de llngr=-fi" publklue: eiiÏJ;ZàFité 4#Wcwt et D~«iq«ý, par O.-IL Datairt-, MAWM autsmatu. par MU. kt affle Reard et Simard,.Ouvrffl 4»to»d par leConftfl de I'fn*Macti" pabOWt.
La librairie lAnt" ofWt auW conme $P&Wité - Ponomies Muaks et ftwes de= eg pmr ModcipaUth 4c*Wr« et Rumký « aufflah et m fratiýMî ; """ ",leîques, 
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Quelques conseils pratiques aux enfanta
d'écoles pour se prémunir contre

la Consomption

Tout enfant et tout adulte peut aider à la lutte contre la tuber-
culose.

Les enfants des écoles peuvent être utiles en suivant les préceptes
suivants :

Ne crachez pas ailleurs que dans un crachoir ou un mouchoir
employé à cet unique usage. A votre retour de l'école, le mouchoir
devra être brulé par votre mère ou bien mis dans l'eau jusqu'au
moment où il sera lavé.

Ne crachez jamais sur une ardoise, par terre ou sur le trottoir.
Ne mettez pas vos doigts dans la bouche.
Ne grattez pas votre nez, ne l'essuyez pas avec votre main ou

votre manche.
Ne mnuillez pas vos doigts quand vous tournez les pages de vos

livres.
Ne mettez pas les crayons dans votre bouche et ne les mouillez

pas avec vos lèvres.
Ne portez jamais de pièces de monnaie dans votre bouche.
Ne mettez pas des épingles dans votre bouche.
Ne mettez dans votre bouche que la nourriture et les boissons.
N'échangez pas les pépins de pommes, les bonbons, la gomme,

les siffets, les tire-pois, ni quoi que ce soit qui ait été dans la bouche.
Pelez ou lavez votre fruit avant de le manger.
N'éternuez ou ne toussez jamais dans le visage de qui que ce soit.

Tournez-vous d'un autre côté ou bien tenez un mouchoir devant
la bouche.

Que votre visage, vos mains et vos ongles soient toujours propres.
Lavez-vous les mains avec de l'eau et du savon avant chaque

repas.
Si vous êtes indisposé, si vous vous êtes coupé ou si vous avez

été blessé par d'autres, ne craignez pas d le dire à votre professeur.
Tenez-vous aussi propre à la maison qu'à l'école.
Brossez-vous les dents avec de l'eau après chaque repas, ou tout

au moins matin et soir.
N'embrassez personne sur la bouche et ne permettez à personne

d'agir ainsi.
Apprenez à aimer le grand air, à respirer souvent et profondé-

ment.
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